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par Yvon Paré

CHICOUTIMI —“L'OS”, c'est
sympathique comme nom!

Vous avez deviné! C'est bien
“L'Orchestre sympathique”.

Ce nom va comme un gant au
groupe qui a choisi de plonger
dans les effluves du jazz.

Parce que la musique de Fran-
çois Richard, Warren Stolow,
Jean Vanasse et Mathieu Léger
est ‘‘sympathique’’, convain-
cante, attirante et familière.

Précisons que je ne suis pas
un mordu du jazz... Certaines
élucubrations cérébrales et vi-
bratoires me laissent indiffé-
rent. Mais, heureusement, il y a
‘L’Orchestre sympathique”.

Ce groupe a quelque chose de
différent, de personnel et... de
familier.

Pas question pour l'OS des
morceaux de bravoure, des re-
lances, des gros exploits où
chacun des musiciens se hisse
à force de bras, tente par tous
les moyens d'accrocher les
bravos.

Le spectacle avant tout!
L'OS, c'est autre chose! les
quatre s'entendent admira-
blement, communiquent en
douceur, s'écoutent, conver-
sent, se sentent. Le rythme est
là, la pulsion est là, la vie estlà.

C'est vigoureux, nerveux, plein
de tonus. Une musique qui
voyage, une musique qui
plane, qui a des envols et des 

( Une musique d'environnement avec l'OS
chante, ça danse quand Ri-
chard et Vanasse sonnent |'ap-
pel!

Ils innovent et la musique de-
vient sensuelle, sensitive, pal-
pable, près des gestes coutu-
miers, des gestes de tous les
jours. C'est plein de couleur, de
chaleur, de parfums qui nous
sont familiers. N'est-ce paslà le
propre du jazz? N'est-ce pas là
le propre de ce genre que de
plonger dansle quotidien et de
nousle révéler par le rythme,le
son, le flux musical...

L'OS nous parle de la vie
d'ici, de la vie d'aujourd'hui, se
révèle et nous montre un style
où peu de Québécois se sont
sentis à l'aise.

L'OS crée, digère bien et
nous fait un clin d'oeil, un si-
gne. Il s'agit de ne pas manquer
le coche.

Un jazz d'ici qui se compare à
ce qui se fait ailleurs! De vrais
bons moments à vivre avec
l'OS, de quoi nousréconcilier à
tout jamais avec ce genre mu-
sical. L'OS vous rend cette mu-
sique sympathique, vous la
présente simplement, sans ex-
travagance, vous touche au ni-
veau dela peau, de l'épiderme,
vous embarque dans cette
‘““poudrerie jazzée' du Québec.

Une musique d'environne-
ment!

Fermez les yeux, laissez-
vous emporter par François Ri-
chard, Warren Stolow, Jean
Vanasse et Mathieu Léger... lis
vous feront faire “le plus beau
des voyages musicaux’, de
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 galops magnifiques. Ca bouge,
52rouille ça respire, ça

Racines

L’émission la plus populaire de l’histoire de la télévision américaine —-

 L'Orchestre sympathique l'heure.
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Dès cet automne, à la télévi-
sion de Radio-Canada, un évé-
nement: la diffusion, dans le ca-

dre de Hors série, de Racines, le
sensationnel feuilleton améri-
cain.

Racines! Tout d'abord un
phénomène de l'édition; un

best-seller, un roman de 600 pa-

gesqui, après 6 mois seulement,

se vendait déjà à plus de 2 mil-

lions d'exemplaires. Traduite en

13 langues, cette histoire d'une

famille d'esclaves sera bientôt

lue dans le monde entier. L'au-

teur: Alex Haley.

Ensuite, Racines, c'est un

feuilleton télévisé qui a été suivi

avec passion par 60% de la po-

pulation américaine, littérale-

ment fascinée par cette émou-

vante saga. On aura vu, à l'heure

 

de diffusion de ce téléfeuilleton,
les affaires baisser un peu par-
tout et la criminalité diminuer en
certains endroits. Racines a
remporté à ce jour, le plus grand
nombre de récompenses de
l'histoire de la télévision améri-

caine.

A la recherche
de ses ancêtres

Hanté par le désir de connaître
vraiment ses origines,l'écrivain
noir Alex Haley entreprit des re-
cherches qui durèrent 12 ans. Et
il ne sut vraiment ce qu'il en était
de ses ancêtres qu'après avoir
parcouru 500,000 km sur trois
continents et après avoir
consulté des documents dans
les bibliothèques du monde en-
tier.

 

ll remonta donc, à partir de ses
pères et grands-pères et
arrière-grands-parents, de gé-
nération en génération.
Jusqu’au premier ancêtre, Kunta
Kinte. Celui-ci, né en Gambie
(Afrique) avait été capturé àl'âge
de 17 ans et vendu comme es-

 
clave aux Etats-Unis. Et nous
verrons, tout au long des épiso-
des de Racines, successivement
la vie de Kunta Kinte et de ses
descendants. Après son mariage
avec Bell, Kunta meurt sans
avoir revu sa fille unique, Kizzi,
vendueelle-même à Tom Moore.
Violée par son maître, Bell met
au monde un garçon, George.
Ce dernier, sous l'influence de
Moore, dont il ignore qu'il est
son père devient entraîneur de
coqs de combat, jusqu'à son

 

transfert en Angleterre en rè-
glement des dettes de son pa-

tron et pere... C'est ensuite le re-
tour de George en Amérique, les
retrouvailles de sa famille et
c'est la guerre de Sécession, la
libération des Noirs, etc.

L'auteur

Auteur d'une biographie de
Malcolm X et d'articles dans

Playboy, Alex Haley était peu
connu, vivait mal de sa plume
jusqu’à ce que son livre Racines
et le téléfeuilleton tiré de l'ou-
vrage le fasse connaître dans le
-monde entier. Aujourd'hui trop
célèbre, il est harcelé de toutes
parts et est ainsi empêché de
travailler pleinement à faire
mieux connaître les problèmes
des Noirs et ceux del'Afrique qui
le préoccupent.

 
 

Le premier surpris de son suc-
cès foudroyant, Alex Haley,
qu'on a surnommé ‘le Messie
noir’, déclare: ‘Derrière ce dé-
lire, je vois la réussite de Dieu

medd

Alex Haley

lui-même. || n'y a pas d'homme,
il n'y a pas de groupes d'hom-
mes ou de femmes, qui puissent
monter de toutes pièces un évé-
nementde cette dimension sus-
citant une réponse spontanée
nationale et internationale, avec
l'aide de quelque ‘mass media"
quece soit. Ce phénomène nous
dépasse. Je suis croyant et je
vois là une des voies mystérieu-
ses du Seigneur".
Donc, cet automne,à la télévi-

sion de Radio-Canada, Racines,
en douze épisodes d'une heure,
dans le cadre de Hors série, le
mercredi, à 20h30.
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DANS LA BOITE A IMAGES
  

  Samedi, le 9 septembre

18h05: “lel, ailleurs”
Une émission en provenance de

Winnipeg. Peu instruits et possé-

Julien Clerc

dant de faibles ressources financiè-

res, les Indiens et les Métis se

concentrent à l'intérieur de la zone

 

grise. Peut-on parier d'une zone
grise dansla capitale manitobaine?

Voilà la programmation.

18h30: “Une fenêtre sur le monde”
Un petit voyage au pôle sud. On

prendra connaissance du climat de
cette région, des caractéristiques de
cette région.

20h30: “Festival du cinéma cana-

dien”

Cette semaine, on vous présente
“Le voyage chimérique” de David
Lean. Les vedettes en sont Robert
Mitchum, Sarah Miles et Trevor Ho-

ward.

Dimanche,le 10 septembre

11h00: “Rencontres”
On vous présente Gustave Thi-

bon, un autodidacte, un professeur
et un conférencier. C'est un homme
qui malgré son grand âge s'inté-
resse à une foule de questions.

11h30: “Ciné-magazine”
On fera un bilan du deuxième Fes-

tival des Films du monde.

12h00: “La semaine verte”
Mêmesi l'automne est presque là,

il y a encore place pour la verdure.
On parlera, entre autres, des mérites
agricoles de 1978.

13h00; “D'hier à demain”
Cette fois nous faisons escale au

Mexique. Un documentaire réalisé
par J.-L. Fournier. On s'arrêtera sur

CONCERT POPULAIRE — Colette
Boky.

l'art mexicain.
17h00: “Second regard”
On termine ici notre péripie au

pays des Chrétiens. Uri arrêt sur le
“monde athé’. On parlera de Ro-
bespierre, de la situation dans le

monde nazi.

19h30: “Julien Clerc”

Contrairement à ce que l'on a
l'habitude, nous ne serons pas au
camp ‘Fortune'' mais à la Place des
Arts. Les grands succès de cette ve-
dette française.

20h30: “Concert populaire”
On nousparlera de la musique de

Broadway. Du Grand Théâtre de
Québec, on connaîtra les grands
succès de celieu musical américain.

21h30: “Tel quel”
Cette fois, après la Suisse, nous

nous arrêtons sur la Belgique pour
jeter un coup d'oeil sur ce système
politique... Paraitrait qu'il y a là de
quoifaire un paralièle avec la situa-
tion d'ici. L'animateur est Louis
Martin.

Lundi, le 11 septembre

23h20: “Molière pourrire et pleu-
rer”

Nous sommes rendus à la fin...

Nous assisterons à la mort de Mo-

 

i

CONCERT POPULAIRE — A la direction, James de Preist.

litre et toutes les intrigues qui le
suivront jusqu'au dernier soupir.

Jeudi, le 14 septembre

20h00: “Les grands films”

 

      
   

    
    
   

            
   

   

  

Cette fois, nous pourrons voir
“Trembiement de terre’ de Mark
Robson, avec Chariton Heston,
George Kennedy, Geneviève Bujold

 

a

Chapitre IV (Versetlil)

Le Dr Martel était subjugué,
écrasé, enterré par FM qui se dé-
hanchait, déambulait devant lui.

Elle le fixait et ses yeux étincel-

Le maringouin
Les rideaux se firent un clin

d'oeil et entonnèrent ‘Wie schon
leuchte der Morgenstern’de Peter
Cornelius. Les fenétres accompa-
gnaient en sourdine tandis que les
fenêtres oscillaient lentement,
marquaient la mesure.

Martel. Les rideaux haussèrent la
voix et couvrirent ce bruit désa-

gréable.

doigt et se lécha les lèvres. Gros

et Ava Gardner.

FM suça ientement le bout du

laient commela troisième étoile de
la Grande Ourse quand il fait

Gris offrit des cigarettes et le Dr
Martel sortit sa pipe, I'alluma. FM

 

trente secondes.

yeux bruns imbibés d’alcool.

recula d'un pas, claqua du talon,
dansa quelques pas de flamenco

pleine lune au mois de septembre
vers minuit douze minutes et

Le Dr Martel la regardait de ses

FM lui fit un signe et le Dr Martel

Le Dr Martel, comme pétrifié,
ressucité des morts et descendu
aux enfers, demeuraient la bouche
blanche. Son menton tremblait lé-
gèrement tandis qu'il roulait des
yeux.

FM ne bougeait pas dans la
crainte de perdre le sourire qu'elle
avait aux lèvres, penchait la tête
d'un côté et puis de l'autre.

tirait sur sa cigarette qui s'en-
flamma. Le Dr Martel se calla dans
le fauteuil. FM attendait, immobile
sur sa chaise.

Soudainement, le Dr Martel se
dressa, bondit, se jeta par terre et
tomba sur les genoux face à FM
imperturbable.

“FM de mon choeur,toit dont le
et se laissa tombersur le siège qui clocher est mirliton et dont la fi-
poussa quelques jurons. Gros Gris en chat qui savait faire

les choses, s'avença en claquant

gure ressemble aux crampes de
lancement de Cap Carnavai... FM 

 

FM glissa sur le plancher de sa
démarche bovine et caressa du
bout de l'index le dossier d'une
vieille chaise millénaire chauve et
édentée.Elle s'y laissa tomber dé-
licatement. On aurait dit un aigle,
un corbeau qui s'appaise lente-
ment sur son nid après dix jours de
vol. Elle croisa les jambes et on
aurait dit les barres d’une bécanne
qui se tortillent dans unecollision.

bre.

Elle lissa du revers de main sa robe
de coton, s'accrocha un sourire
aux lèvres et penchala tête tout en

faisant la moue boudeuse de BB

dans ‘Les bijoutiers du clair de

des doigts, demanda a FM ainsi
qu'au Dr Martel s'ils désiraient
quelque chose.

“Je prendrais un doigt de co-
gnac”', soupira FM de sa vnix flutée
et enfantine qui l'avait rendu célè-

“Je prendrai un doigt”, soupira
le Dr Martel d'une voix chevrot-
tante et presque éteinte. Gros Gris
passa dansla petite cuisine et ar-

racha deux doigts à la bouteilie de
cognac qui cognait des clous. La
bouteille soupira,

ma brouette, ma moue, ma voiture
ensemencée, ma charette à maïs,
mavipère au poing firgule, ma cou-
leuvre, ma terre natale, mon arbre
qui est dans ses feuilles, ma rose
crémière… FM mon amour de mes
jours, mon Saint-Ambroise de mes
rèves, je viens en ce jour qui vient
de tirer Ja langue,je viens déposer
mon affection au trône de tes deux
pieds de verre.”

Il fouilia dans son manteau, jeta
un lourd paquet sur le sol bru-
meux. C'était un paquet solide-
ment ficelé avec de la grosse corde

ivre morte, et enrubanné de papier journal.
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lune”.

cheval dans un nid de guépes.

Gros Gris prit une cigarette mais
ne l'alluma point. Le momentqu'il
vivait était trop important et il ne Le Dr Martel ressemblait à un
jeune premier qui se croque les
ongles, qui se démène comme un

poussa et deux doigts Commencè-
rent à pousser. à germer.

Gros Gris passa dans le salon,
tira la porte et offrit les deux doigts
à FM et son invité.

Le Dr Martel fixait toujours FM,
croqua le doigt et le mastiqua vi-
goureusement. On n’entendit plus
que le bruit de la mastication du Dr

FM déposa son verre sur la petite
table qui s'empressa en voyant le
geste de FM, secoua sa cigarette
dans le cendrier qui mastiqua la
cendre et se leva à son tour.

se dressa sur ses pattes.
Les rideaux se turent, Gros Gris  
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‘TREMBLEMENT DE TERRE — Charlton Heston et Ava Gardner.

voulait pas qu'il s'envole en fumée. (Suite la semaine prochaine) J
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 FILMS À LA TELEVISION
 

FILMS A CJPM

SAMEDI, 9 SEPT.: 20h00

LE PETIT MATIN (4) — Fr. 1970. Drame sentimental de
J. G. Albicocco avec Catherine Jourdan, Mathieu Carrière

et Madeleine Robinson — Pendant la guerre, une jeune

châtelaine pourtant amoureuse de son cousin a une liaison

avec un officier allemand. — Lyrisme cinématographique
aux effets recherchés. Contexte d'époque bien évoqué.
Climat poétique. Personnages bien campés par de bons

comédiens.

FILMS A CKRS

SAMEDI, 9 SEPT.: 20h30

LE VOYAGE CHIMERIQUE (3) — Can. 1970. Drame

social de D. Shebib avec Doug McGrath, Paul Bradley et

Jayne Eastwood. — Les mésaventures de deux amis qui
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quittent la Nouvelle-Ecosse pouralier tenter fortune à To-
ronto.— Ton de chaude humanité. Souci de réalisme. Mise

en scène versatile. Fines observations. Jeu naturel d'inter-

prètes bien dirigés.

SAMEDI, 9 SEPT.: 23h00

LA FILLE DE RYAN (3) — G.-B. 1970. Drame sentimen-
tal de D. Lean avec Sarah Miles, Robert Mitchum et Chris-

topherJones. — En 1916,la fille d'un aubergiste énouse un
instituteur veuf puis devient la maîtresse d'un officier an-

glais. — Paysages et moeurs de l'Irlande évoqués avec
pittoresque. Fragile histoire sentimentaie située dans un
cadre grandiose. Sarah Miles admirable.

FILMS A WEZF

SAMEDI, 9 SEPT.: 23h15

“MISSILE MONSTERS" (6) — E.-U. 1950. Drame de

science-fiction de F. Brannon avec Walter Reed, Lois Col-
lier et James Craven. — Un savant excentrique s'unit à un
Martien pour contrôler la Terre. — Réunion en long mé-

tragedes épisodes d'un "serial”.Intrigue simpliste mise en
scène à peu defrais. Interprétation terne.

FILMS A CFCF

SAMEDI, 9 SEPT.: 20h00

“SEPARATION“(5) — Can. 1978. Drame politique de
G. McCowan avec Emile Genest, Paul Hecht et Alexandra
Stewart. — Le gouvernement fédéral ayant accepté un
afflux massif d immigrants anglais, le premier ministre du

Québec décide de tenir un référendum surla question de la
Séparation. — Film tourné pour la télévision.

; Traitement

mélodramatique d'un sujet d'actualité. Scénario sur-

chargé. Mise en scène inégale. Interprétation valable.

SAMEDI, 9 SEPT.: Minuit

“ZANDY'S BRIDE” (4) — E.-U. 1974. Western de J.
Troell avec Gene Hackman, Liv Ullmann et Eileen Heckart.

— Un rancher installé dans une région sauvage epouse
une jeune femme connue par correspondanceet éprouve
des difficultés d'adaptation. — Mise en scène ample d'une
anecdote plutôt mince. Cadre naturel magnifique. Acteurs
de talent.

DIMANCHE, 10 SEPT.: 14h00

““TRÉASUREISLAND"(4) — E.-U._ 1935. Film d'aventu- -
res de V. Fleming avec Wallace Beery, Jackie Cooperet
Lewis Stone. — Un jeune garçon fait partie d'une expédi-
tion organisée pour trouver le trésor d'un pirate. — Bonne
adaptation du roman de Stevenson.

i ; Mouvementé et spec-
taculaire. Interprétation truculente de Beery. — E.
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10.00 Patof voyage

14.00 Terres des jeunes

DIMANCHE, LE 10 SEPTEMBRE LUNDI, LE 11 SEPTEMBRE SAMEDI, 9 SEPTEMBRE 1978

CKRS 

 
DIMANCHE, LUNOI, 11 SEPTEMBRE 20.00 Maîtres et valets Actualités régionales

10.30 Rex Humbard 9.30 Fantan Dédé 9.00 Roquat belles oreilles
10.30 Les cadets de la forêt 11.30 2,000 ans après J.-C. 10.00 A votre service 9.30 Heidi

11.00 Batman 12.00 Flipper 10.30 Lea lièvre et la tortue 10.00 Wickie
11.30 Goldorak 12.30 S-5 vers 1980 10.45 Bonjour madame t 10.30 Mini-Fée
12.00 Sarnedi midi 13.30 Bon dimanche 11.30 Les petits bonshommes 11.00 Poly en Tunisie

10 SEPTEMBRE 1978
9.00 Roquet belles oreilles
9.30 Mon ami Guignol
9.45 Les histoires merveil-

leuses du signor
Franco Cavani

10.15 En mouvement

21.00 Télé-sélection:
“"Columbo: Au-delà de 23.22 Cinéma:

23.12 Nouvelles du sport

  

   

15.00 Samedi sports 16.30 Un monde à savoir

15.30 Télé-revue
16.00 Politique Ottawa 18.00 Au royaume des

17.30 information voyages

15.30 La colline parlementaire 11.45 A communiquer
12.15 Les nouvelles du midi
12.30 A vous de jouer
13.00 Personnalité

11.30 Gaspard et les fantômes

12.00 Les lions de Serengetti
13.00 Au-delà du réel
14.00 Football canadien

10.00 Le jour du Seigneur
11.01 Une drôle de ballade
12.00 Magasine de la semaine

verte

Ia folie” “La cité de la peur”
10.30 Les Chiboukis 22.30 Téléjournal national et10.45 Ourn,le dauphin international
11.00 Magazine-express 22.59 Météo11:30 L' homme araignée 23.05 Au fil de l'actualitéu soleil du midi 3ème édition
12.30 Sur des roulettes ( )
13.00 Les trouvallles de

Ciémence 

        

13.00 A communiquer
13.30 Dr Simon Locke
14.00 Football canadien: . 14.31 Cinéma

“Montréal à Toronto “Laurel at Hardy: Téte
16.30 Le francophonissime de

13.31 Téléjournal
13.36 Reflets d'un pays   SUR LE CANAL 13 COMMUNAUTAIRE

  Ge
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SAMEDI, 9 SEPTEMBRE 1978

CONSEIL DE VILLE DE CHICOUTIMI ET JONQUIERE:

 

  
  

 

  

21.45 Festival de la chanson
22.30 Les nouvelles T.V.A.
23.00 Dernière édition
23,10 Fin de soirée:

“Star

23.00 Les gens qui font
l'événement

    

22.30 Les nouvelles T.V.A.

 

18.30 Studio six
19.00 Patrick et Renée

19.30 Le clan Beaulieu
20.00 L'homme de $6 millions
21.00 Ciné-choix:

“Furie des Apaches’
22.30 Les nouvelles T.V.A.
23.00 Dernière édition
23.10 Ca prend un voleur
00.10 Les Incorruptibles  

16.30 Yogi l'ours animaux 13.30 Cinéma: 16.30 Flim
17.00 Patrouille du Cosmos 18.30 Ecole du music-hall ‘Terreur dans la vallée" 17.00 Bagatelle

18.00 Et ça tourne 19.00 Jardin des étoiles 15.30 Les cadets de la forêt 18.00 Lawrence Welk Show
19.00 Soirée canadienne 20.00 Entrée libre: 16.00 Le monde de M. Tranquille 19.00 Univers inconnu
20.00 Les grands spectacles: “Bonjour et cu revoir” 16.30 Les Tannants 20.01 Les amis de mes amis

“Le petit matin” 22.00 Regard sur le monde 17.30 Parle parie, jase jase 20.31 Festival du cinéma
canadien:

“Le voyage chimérique”
22.30 Téléjournal
22.46 Nouvelles du spon

23.00 Cinéma:
“La fille de Ryan”

17.00 Second regard
18.00 Wait Disney
19.00 Avec le temps

LES BEAUX DIMANCHES
19.31 ‘Camp fortune:

Julle Arel”
20.30 ‘Concert populaire”
21.30 “Tel quel”
22.30 Téléjournal
22.46 Sport dimanche
23.00 Ciné-ctub:

“Profession: reporter”

"A .

16.00 Animagerie
16.30 Le pirate Maboule
17.00 Cinéma de 5 heures:

“L’orphelin à la

voix d'or”
Au fil de l'actualité

(2ème édition)
18.48 Téléjournal national
18.53 Actualités régionales
19.00 Bâtir une économie

coopérative  
302. Racine

est,
Chicoutimi, Que.

Pour tous renser-
gnements con-
cernant l'abon-
nement à TELE-
SAG veurilez
communiquer au
numéro sumvant

Les Ter et 3ème lundis de chaque mois l'assemblée pubfi-
que du conseil municipal de Chicoutimi.
Les 2èmeet 4ème lundis de chaque mois l'assemblée publi-
que du conseil municipal de Jonquière.

DIFFUSION: mardi 20h00, mercredi 9h00, samedi 14h00.

 

Disponibilité des services à
Ville de Chicoutimi et Ville de Jonquière    
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Il y aura d’autres étés à Chicoutimi
par Yvon Paré

CHICOUTIMI — t aurait
fallu se couper les oreilles
ou encore ne rien lire de
tout l'été pour ne pas sa-

l'été! Francine Maltais, du
Service des loisirs de Chi-
coutimi, était la ‘’conspira-
trice’” de ces activités.
“Ce n'est pas là une for-

mule nouvelle. La boîte à

veut dire sept spectacles,
une rencontre ou cin-
quante personnes ont fait
un safari en Afrique, quatre
dimanches a saveur spé-
ciale.

Vers la fin, je pense que
c'était les plus jeunes qui
dominaient.”
Comment Francine Mal-

tais analyse ces rencontres,
ces spectacles”?

cile. Faudrait, là encore,
faire un peu plus d’anima-
tion. Inviter des gens a dis-
cuter, des critiques, des
producteurs, des techni-
ciens pour parler avec les

toute la famille. Les deux
premiers dimanches, ce fut
difficile. La température
était mauvaise. Les deux
autres furent beaucoup
mieux. Les gens participent

“Je n'évalue pas le suc-
cés au nombre de partici-
pants. Pour moi, ce fut un
succès et certainement
qu'il y a des choses à amé-
liorer. Les artistes qui se

C
R

é
t
»

lement. Ce fut pas mal inté-
ressant comme expé-
rience."
Chose certaine, l’expé-

rience de l'été 78 ne sera
pas reléguée dans le gre-

voir... A Chicoutimi, de juin chansons existait en 1976 ; oo ; “H y a beaucoup d'élé- gens.” naturellement à cela.” sont produits se sont dits nier du Service desloisirs. |i
à septembre, il y a eu des et nous avons repris l'idée “Au debut, c'était vrai- mentsquientrentenjeu.lly Terminons avec les di- Quelques lacunes, bien enchantés et la collabora- y aura d'autres étés. s'il ;
spectacles, un café en y ajoutant quelques re- ment varié. Bien sûrqueles ‘alatempératureetce serait manches. sûr, mais l'animation a été tion a été excellente. IIsont n'en tient qu’à Francine. E

“Loup-Garou', des diman-
ches pas commeles autres.
C'était le volet culturel de

   

   

    

  

  

  

 

   

   

           

  

  

touches ici et là. Nous
avons amélioré laformule.”

Mathématiquement, cela

Francine Maltais

Théâtre du Trident

‘Black Comedy" ouvrira

la saison automnale
QUEBEC (PC) — Le

Théâtre du Trident entre-

dernier, que s'ouvrira la
saison, le 14 septembre.

jeunes étaient plus nom-
breux, mais il y avait aussi
des personnes plus âgées.

générations différentes.
Puis, ce sera ‘La Cuisine

sans doute préférable que
l'on présente cela en plein
air. Ici, a Chicoutimi, ce fut

“Il faut toucherla famiile, un succès à Chicoutimi. presque travaillé bénévo- Maltais.

 

  

  

  

   

  

 

 

Ê
.
.
.

la formule des concerts, la 3 Oscar VEN. a JEU. y F
musique un =»>u plus sé- du Meilleur 8-9-10-11-12-13-14 Ls R
rieuse qui aconnu vraiment Film Etranger hd SEPTEMBRE : ü i

du succes. Certainement CESAR DE LA MELLEURE ACTRICE DE LANNEE g
que le lieu est a repenser
aussi... Faudrait aussi créer
une ambiance, pouvoir dis-
cuter par la suite, prendre
un jus, parler. C'est l'ani-
mation qui manquait cet
été, l'ambiance. Un aspect
qu'il faudra améliorer. Et ça
circule beaucoup au parc
Rosaire-Gauthier.”

Et ce safari?

“Il y avait une cinquan-
taine de personnes vrai-
ment intéressées. De ce
côté, va falloir préparer
cela un peu plus longue-
ment. Faudrait que ce soit
planifié au moins trois à
quatre mois d'avance pour
donner aux gens le temps
de se préparer.”

Le cinéma...

“Quand ¢a touche les
jeunes, c'est vraiment ex-
traordinaire. C'est rare

aussi qu’il y a du cinéma
pour les jeunes. ils partici-
pent magnifiquement bien.
Avec eux, il n'y a pas de

probleme. Pouries adultes,
c'est beaucoup plus diffi-
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la;magiee deDavid Hamilton .
enfin portée à l'écran!
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prend cette année sa neu- Ecrite pour le Théâtre Na-  d'Arnold Wesker, qui don- - ATIU

vième saison avec a sa téte tional de Londres a le de- nera la parole a ceux dont - hy tpl 0 Vo ol À. 18ANS

un nouveau directeur artis mande de Laurence Olivier, On ne parle jamais: les tra- LC an : A Adultes

tique: le metteur en scène cette pièce a connu une …vailleurs des restaurants. Si. 5

argentin Guillermo de An- carrière impressionnante: Enfin, la ‘Dédé Mesure”. 2 °2e ® 4 4

dréa. traduite en 10 langues, comédie musicale de à 5

M. de Andréaest au Qué- jouée dans toutes les gran- Jean-Claude Germain, fera = 6 Ë

bec depuis 1973 alors que
le directeur du Conserva-
toire d'art dramatique de
Québec, Jean Guy, l'invitait
à diriger des exercices pu-
blics. Depuis ce temps, il a
été professeur au Conser-
vatoire de Québec et a éga-
lement signé la mise en
scène de nombreuses pro-
ductions présentées à
Québec et à Montréal.

Auparavant, il s'était il-
lustré au pian international
et fut récipiendaire, en
1971, du Prix Martin-Fierro

pour la réalisation d'émis-
sions dramatiquesà la télé-
vision argentine, et. en
1972, du Prix Pirandello of-
fert par le gouvernement
italien au meilleur metteur
ensceéne. ll fut, d'autre part,
directeur artistique du
théatre Colonial de Buenos

des villes du monde entier,
elle a confirmé le talent
d'un auteur qui devait
écrire plus tard ‘Equus”’.

Novembre cédera la

place à ‘Quatre à Quatre”
du prolifique dramaturge
québécois Michel Garneau.
L'une des plus connues de
Garneau, saluée à Paris
comme un chef-d'oeuvre
en son genre, la pièce met
en scène quatre femmes de
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SAGUENAY
LUMINAIRE

Tous genres de lustres

intérieurs et extérieurs.

- Tous genres de lustres industriels et

une incursion dans le
monde de la "haute cou-
ture’ ou des ''tailleurs’
s'affairent a créer chaque
jourl'image d'une femme à
la mesure de leurs rêves.

Quant à ses projets, la
compagnie théâtrale en-
tend faire la tournée avec
“Le Casino Voleur" d'An-
dré Richard qui avait conu
un franc succès à Québec,
le printemps dernier.
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Odette
femme

insatiable
toute une performance
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Aires. commerciaux. Soleil et lampes en cuivre. ee ç

C'est le printemps der- - Normandet Maurice ee
nier, avec le départ de Paul 1 priétaires Sol

Hébert, que Guillermo de 1562, BOUL. TALBOT, CHICOUTIMI opel
.

  

  

Andréa se vit offrir la direc-
tion artistique du Trident.

Et il avoue que le défi était ;

place du

royaume la: TEL.: 549-5216 :
‘A'A'A'A’aAAAASAAAAaaa    §

 

 8 rue STE-FAMILLE. KENOGAMI

   

   

     
 

       

  

 

 

médiens et présenter un      de taille: continuerd'attirer [0000000000000000000000009066] 2 EITALBOT CHCOUTIM 545.4280 542.5701
chaque année plus de mre

14,000 spectateurs, offrir Se

des débouchés au plus ROT , R

grand nombre de co- 22 MEILLEUR ACTEUR DE LANNEE FOLK
.
xDU MERCREDI

produit de qualité avec des Ambiance unique AU SAMEDI

udgets

à

la baisse. i i '

M. de Andréa disposait dansla région organiste

par ailleurs de deux semai- chanteur(euse)

nes pour élaborer la pro-
grammation 1978-1979.
Désireux d'offrir des ima-

ges de la société québé-
coise, mais aussi de faire
connaitre des oeuvres du
répertoire international, il a
finalement fixé son choix

sur deux auteurs québé-
cois, Michel Garneau et
Jean-Claude Germain, et
deux auteurs anglais, Ar-
nold Wesker et Peter Shaf-

fer.
C'est donc avec ‘Black

Comedy", signée par ce

 

  

  

EN VEDETTE

e MICHEL BURTON
] kid PLACE DU ROYAUME
EN Notre cuisine est ouverte ®

de 10h30 a.m. à minuit :
“dove® DU LUNDI AU SAMEDI $
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place chr ,

royaume 3
545 4260
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A 7H30 àM514 TALAOT CHICOUTIMI OVER rsYE    
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“La cuisine végétarienne pour gour-

mets’; La famille Aubergine, Editions l’Au-

rore, 220 pages.
A l'inverse de tant de livres publiés sur

le sujet, cet ouvrage n'a ni préoccupations

religieuses ni volonté diététique. C'est

pourquoi il est destiné aux gourmets. En

effet, si la cuisine végétarienne est de

bonne santé physique et mentale, eile peut

être aussi très agréable à déguster et peut

satisfaire ainsi les palais les pius difficiles.

Soigneusement expérimentées, bien expli-
quées et classées d'une façon commode,
toutes les recettes contenues dansce livre

feront honneur aussi bien à la table fami-
liale qu'à la table d'hôte.

On y trouve notamment des soupes et
des potages, des sauces chaudes, des lé-
gumes cuits, des plats ou il entre du fro-
mage. des plats ou il entre des oeufs, des
noix, des féculents, des vinaigrettes, des
salades, des desserts et la recette de l'hy-

dromelfamilial.
On y trouve égalementla façon de faire

et de cuire trente sortes de pains dont le
Kofu, les chapatis, les tortillas et le pain des
Esséniens.

Et l'auteur?
C'est tout simplement une commune

de modestes reculs qui préfèrent garder
leur anonymat. Pour vivre heureux.

assurent-ils, Cuisinons cachés”
  

 

“Comment appréter les champignons
sauvages’; Cécile Bordeleau, Editions La
Presse, 205 pages.
Attention! Avant d'utiliser les champi-

gnons mentionnés dans celivre cependant,
il est ‘expressément recommandé” de
vous familiariser parfaitement avec les
champignons sauvages. Bon nombre d'es-

pèces sont d'excellents comestibles,maisil
en existe d'autres, heureusement âssez ra-

res, qui présentent de graves dangers d'in-
toxication. L'auteur de celivre, Cécile Bor-

deleau, mieux connue sous le nom de Tante
Cécile, s'intéresse aux champignons sau-
vages depuis de nombreuses années déjà,
et c'est en compagnie de son-mati;. Louis
Richard, président de l'Association des
mycophiies de Montréal, qu'elle a expéri-
menté et mis au point les recettes qu'elle

vouslivre ici.
Peut-être ignorez-vous que certains

des champignons qui croissent sur votre

pelouse ont une saveur exquise…
Peut-être ignorez-vous que certains

des champignons qui existent chez nous

sont très nombreux et qu'une grande va-

riété d'autres espèces dans les bois n'at-
tendent que votre bon vouloir. et les recet-
tes pour arriver à la bouffer. Vous saurez
tout avec ce livre! Comment, quand les
cueillir, quand les servir et surtout avec
quoiles croquer. De belles photographies
pour arriver à les identifier, pour les recon-
naître et vous faire comprendre un peu
mieux le monde merveilleux et dangereux

des champignons.

    

 

“Bonne chasse’; Roger Baulu, Edi-
tions Libre Expression, 251 pages.

‘Un livre destiné aux chasseurs du Qué-
bec, à ceux qui depuis longtemps déjà ”
arpentent les plaines, les bois et les ma-
rais”’, ou à ceux qui jamais encore n’ont
teun fusil entre leurs mains, ce livre
permet de mieux connaître les animaux qui
sontle plus fréquemmentchassés dans no-
tre province.

Roger Baulu spécifie: J'en ai retenu

trente, que j'ai classés selon une méthode
personnelle.”

Il nous parle aussi des vedettes... Il y a

l'oie blanche, l'orignë’ et la bernache du
Canada, de même que du gros et du petit
gibier.

Plus, il y a la description de ia faune

québécoise, un arrêt sur les moeurs,l'habi-
tat et la localisation géographique des ani-
maux qui la composent.

li va même jusqu'à vous dire comment
cuisiner ces bêtes. Un livre qui passion-
nera sans doute les chasseurs mais pour
ceux qui ne veulentrien savoir de ce passe-
temps un peu ‘primitif”’, il y a de quoi vous
chatouiller. Un livre bien fait, de bonnes
illustrations viennent renchérir le texte,
l’épicer en quelque sorte.

  

    

“Le bout du compte”'; Françoise Le-
fèvre, Editions Jean-Jacques Pauvert,
214 pages.

Mort, vie, amour, sexe. Françoise
Lefèvre, dans ce roman, entreprend de
régler ses comptes avec son père, un
père qui a choisi de disparaître, de se
suicider pourfaire place nette et qui ne
peut sans doute pas supporter de voir
sa femme le délaisser... ’
Sa fille, l'auteur dans ce texte où la

première personne domine, oule “je”
est roi, partsurles traces de cet homme
qui la fascine, latouche profondément.
C'est une sorte de pèlerinage quel'au-
teur entreprend, qu'il affectue. Elle
mettra ses empreintes dans les traces
de son père, ira dans les mêmes en-
droits que lui, se promènera dans la
même campagne où il s'est tiré une
balle dans la bouche.

Ce qui risquait de devenir une sorte
de roman policier sans saveur, s'arti-

- cule, prend des dimensions. La chair

s'accroche autour de ce squelette et
l'auteur, peu à peu, nousparle de Dieu,
de l'amour, de la vie, de la mort, d'elle.

Le père s'efface et le ‘je’, ce ‘je’’ que
l'auteur tente de comprendre se pré-
cise...

Et nous voiladans des pages intéres-
santes, des pages touchant la femme,
les livres, la vieillesse, l'enfance.

“Je ne veux étre que cette gigantes-
que, cosmique et généreuse créature.
Que mes hanches soient plus vastes
qu’une vaste créature. Que mes han-
ches soient plus vastes qu'une vaste
montagne. I! fait froid sur ia terre. Je
rève de baisers, de succionssi fortes,
que les langues qui entrent dans nos
bouches et nos anus, nous fassent 

“Martin et Léa”

La révélation au Festival des films du monde
MONTREAL (PC) —

‘Martinet Léa’. un merveil-

blable qui se déroule à Pa-
ris, le film contient néan-

gnifiquement interprété
par Richard Bohringer.

chanter des airs classiques.
Le suicide de l'une des

  

  
      

     

 
  

 

 
 
    
 

remettre notre mort au lendemain. Que
esêtres se prennentpar le haut, parle

Lebout
ducompte

woman

Le bout
du compte;

Françoise Lefèvre,

Ed. Jean-Jacques

Pauvert, 
214 pages

bas. Qu'ils gémissent ensemble, qu'ils
halètent. Qu'ils se cramponnent les
uns aux autres comme à un radeau.
Tant quej'aurai de la salive, je sucerai,

je lécherai. Tant que mes paumes de
mains seront vigoureuses, je pétrirai.
Je ferai du bien. Je m'empalerai sur le
pieu dressé pour moi. J'appellerai à
la vie la chair morte. Je m’ouvrirai, car
c'est ma vocation de m'ouvrir.”(P. 167)

En avant pourla vie!
Le langage est direct, cru par mo-

ment mais ce n'est jamais vulgaire, gro-
tesque. L'auteur se dresse, empoigne,
fait face et tente de se trouverdesraci-
nes, de trouver un sensà la vie.

C’est vigoureux, direct, vivant. Pas
question de crier au génie cependant!
Un livre honnête, un livre qui se laisse
prendre et qui nous entraîne.

Françoise Lefèvre n’a pas la préten-
tion de réinventer le monde. Non, elle
cherche seulement à comprendre et
elle y réussit.
Une écriture thérapeutique qui ef-

fleure la chair. Une sorte de reconnais-

sance, de tâtonnement d'aveugle qui
avance dans le noir.

Chaud, vivant, sensuel, vibrant en-
core une fois.

“Quand je tiens un livre,je l'ouvre à
n'importe quelle page, comme on fait

d’un livre de prières. Les mots que j'y
trouve sont commeun signe par-delà le
temps. Ils sont un encouragement pour
continuer la journée”. (P. 168)

Voilà le livre!

“Pour écrire ces quelques lignes,
une femme, un homme ont été mobili-
sés corps et âmes. Ils se sont empêchés
de vivre un temps”. (P. 168)

À vous de découvrir cette ‘‘mobilisa-  tion”. j
YvonParé /
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PALMARES QUEBECOIS

PALMARES

4 Sn SRA ; ; ’ ; CS SD NS TITRES INTERPRETES COMPAGNIES  NUMEROS
3 leux film français écrit par moins des éléments que Par hasard, Léa rencon- jeunes clientes de Léa est 13 13 DEVANT DIEU JE TE PROMETS CHANTAL PARY MIRAGE AS-1016
; un couple qui joue égale- certains cinéphiles pour- tre Martin qui tombe folle- l'événement qui permettra 2 4 12 LES FIANCES DU LAC DE COME ARIANE VOYER VISA VI-5805
3 ment les roles titres pour- raient juger troublants. ment amoureux d'elie. Le de rapprocher ces deux 3 5 13 UN JOUR MON PRINCE VIENDRA GINETTE RENO MELON-MIEL MM-3

ji rait décrocher la Palme des Isabelle Ho incarne une rôledeMartinestinterprété êtres tellement différents 5 $ 3 LAPEVEUXTUSORTIR DOMINIQUE & JACQUES VISA V1-5804
q Amériques au deuxième jeune et jolie beauté d'or- par Xavier Saint-Macary l'un de l'autre. Lefilm se CE SOIR RENE SIMARD CONCORDE CCD-27
à Festival desfilimsdu monde gine vietnamienne qui re- Qui, dans la vie, est le mari termine par une séquence 6 9 11 VOLA PALOMA RICHARD ADAMS MIRABEL MI-212
j de Montréal. crute des adolescentes de Isabelle Ho. Martin est de nu alors qu'on aperçoit 7 10 11 COMME LA LUMIERE TOULOUSE MAGIQUE M-3814

| Blenqu'isagisseessen pour son protégé Lucien, Un jeune homme naïf qui une Léa enceinte ei heu- TRES or , Mo
tiellement d'une histoire un riche Parisien qui ne se travaille dans une usine et reuse se prélassant au so- 10 7 16 AIME-MOI PATSY GALLANT ATTIC ATF-502

1 d'amour un peu invraisem- refuse rien. Ce rôle estma- dont la passion est de leil 11 16 10 JE NE VEUX PLUS TE
j REPRENDRE NANCY HARRIS MARTIN M-10736
A 12 17 10 UNE FILLE COMME TOI JEAN NICHOL MARTIN M-10735
3 13 18 9 LA COULEUR DANS MES REVES MINUIT UNISON UN-3904
3 14 19 9 ATTENTION JONATHAN TM-PAX TMPX-6007
ë 15 20 8 QUELLE BELLE VIE GILLES RIVARD Ces C-5.4191
4 16 12 14 HEUREUSEMENT QUE J'AIME JULIE AREL CAPITOL 85.149
: 17 21 8 DANSE AVEC MOI CAROLYNE BERNIER LONDON L-2666

18 22 7 Y'A PLUS D'ARGENT JACQUES MICHEL POLYDOR 2085.395
19 23 7 SALUT LE MONDE WINSTON McQUADE SOLO 50-11419
20 24 7 OU EN EST MA VIE MICHEL LOUVAIN MIRABEL MI-213

  

  PALMARES FRANCAIS
CS SD NS TITRES INTERPRETES COMPAGNIES N

12 BUBBLE STAR LAURENT VOULZY RCA RSA
11 JE M'EN VAIS EVA . PHILIPS 6172.133i
11 NON STOP RICHARD ANTHONY ATLANTIC F-110923
10 STAI JULIO IGLESIAS CBS C-5.82681
10 TOMBE L'EAU NOELLE CORDIER DOMINO D0-307

  

13 CHANTE POUR LE SOLEIL
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MIREILLE MATHIEU POLYDOR 2065.388
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8 SOIS ROMANTIQUE FREDERIC FRANCOIS VOGUE VO-30128 LES BELLES ERREURS SALVATORE ADAMO  * CBS C-5.82698 OU TE CACHES-TU LOVE? SALVATORE ADAMO CBS C-5.8269
8 UNE AUTRE VIE/ ’

PARIS DISCO ALAIN BARRIERE ABLE AB-887
10 13 7 ALEXANDRIE, ALEXANDRA CLAUDE FRANCOIS CARRERE CA-11321
11 14 7 FEMME, FEMME, FEMME SERGE LAMA PHILIPS 6172.139
12 4 13 JE CROIS ISABELLE AUBRET Cas C-5.8264
13 3 12 BERNARD'S SONG VERONIQUE SANSON ELEKTRA E-1229814 15 6 EN CHANTANT MICHEL SARDOU TREMA 410.094
15 16 6 ELODIE (Instrumental) SWEET PEOPLE KOSMOS KOS-2031
16 17 6 JOUE TA MUSIQUE CHRISTIAN VILLERS DOMINO N0-304 'à 17 18 6 LE COEUR DE SYLVIE (Instr.) J.-C. BORELLY ABLE AB-884
18 19 4 ON S'EN VA TOUJOURS UN PEU DIMITRI PHILIPS 6172.772
19 20 3 COMME AVANT MORT SHUMAN PHILIPS 6172,138

23 3 SI C'ETAIT À REFAIRE ENRICO MACIAS PHILIPS 6172.143

 

  

   

PALMARES ANGLAIS
CS SD NS TITRES

 
INTERPRETES COMPAGNIES NUMEROS

Carol Girard, annonceuret discothécaire.

 

 
9 LOVE WILL FIND AWAY PABLO CRUISE ASM AM-2048 :8 COPACABANA BARRY MANILOW ARISTA AS-03387 USE TA BE MY GIRL THE 0'JAYS PHILADELPHIA ZS-8.36426 MISS YOU ROLLING STONES WARNER 193077 LAST DANCE DONNA SUMMER CASABLANCA  NB-92610 MORE THAN A WOMAN BEE GEES RSO/LP RS-2.40018 SHAME EVELYNE KING RCA PB-111226 AN EVERLASTING LOVE ANDY GIBB RSO/POLYDOR RS-9044 GREASE FRANKIE VALLI RSO/POLYDOR RS-8974 BOOGIE, 00GIE, OOGIE A TASTE OF HONEY CAPITOL 45654 YOU RITA COOLIDGE ASM AM-20589 I'VE HAD ENOUGH MCCARTNEY & WINGS CAPITOL 459415 TAKE A CHANCE ON ME ABBA ATLANTIC AT-34573 GOT TO GET YOU INTO MY LIFE EART, WIND & FIRE COLUMBIA 3.107983 HOT SHOT KAREN YOUNG TELSON AFX-5112 SUMMER NIGHTS OLIVIA & J. TRAVOLTA

|

RSO/POLYDOR RS-9062 STUFF LIKE THAT QUINCY JONES ASM AM-4642 OH! DARLING ROBIN GIBB RSO/POLYDOR RS-9071 RIVERS OF BABYLON BONEY M. AÏLANTIC MS-18721 IF | SING YOU A LOVE SONG BONNIE TYLER RCA RCA-1134910 DIANA-UNCHAINED MELODY PIERRE LALONDE TELSON AF-50910 BEACH BOYS MEDLEY SEA CRUISE CELSIUS 0J-61000
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Jeudi, 14 septembre 1978

SUR LE CABLE
 

CJBR-TV
CANAL3

WEZF-TV
CANAL 7
 

10.15 En mouvement
10.30 Minute Moumoute
10.45 Fablio, le magicien
11.00 Magazine-express
11.30 Cinéastes de ia faune
12.00 Les chevaux du soleil
12.30 Sur des roulettes
13.00 Les trouvailles de

Ciemence
13.30 Téléjournai
13.38 Reflets d'un pays
14.30 Cinéma:

“Laurel et Hardy: Sous
tes verrous”

16.00 Animagerie
16.30 Soi et Gobelet
17.00 Vivre et survivre
18.00 Ce soir
18.30 Nouvelles régionales et

sportives

19.00 Génies en herbe
19.30 Sur la côte du Pacifique
20.00 Les grands fiims:

‘“Trembiement de terre”
22.30 Téléjournai national

et international

23.08 Téléjournai régional
23.10 Nouvelles du sport

23.20 Contes de campagne
00.20 Cinéma:

“La gammick’ \

6.00 Good Morning Jesus
7.00 Good Moming America
9.00 PTL Club

11.00 Happy Days
11.30 Family Feud
12.00 $20,000 Pyramid
12.30 Ryan's Hope

13.00 All my Children
14.00 One Life to Live
15.00 General Hospital
16.00 The Edge of Night
16.30 The Merv Griffin Show
18.00 Worid News Tonight
18.30 Hollywood Squares

19.00 The Andy Griffith Show
19.30 Bewitched
20.00 Mork and Mindy
21.00 Barney Miller

 

\

CFCF-TV
CANAL11

6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercises
7.06 Canada A.M.
9.00 Romper Room
9.30 The Art of Cooking

10.00 Ed Allen
10.30 Definition
11.00 The Community
11.30 Rocket Robin Hood

12.00 The Flintstones
12.30 Gilligan's island
13.30 The Joyce Davidson

Show
14.00 The Alan Hamel Show

15.00 Another Worid
16.00 Family Feud
16.30 The Pink Panther
17.00 The Price is Right

18.00 Pulse
19.00 The Jeffersons

 

 

22.00 Soap 19.30 Grand Otd County
23.00 The Mary Tyler Moore 20.00 The Waltons

Show 21.00 Soap
23.30 Starsky and Hutch 22.00 Billy Graham Special
00.30 SWAT 23.00 CTV National News

23.21 Pulse

00.00 The Twelve Midnight
Movie:
“Man on a Swing”

Télévision
Communautaire

CANAL 13

RADIO-QUEBEC 5 Contact
CANAL8 17:30 Contact

 

En raison du conflit de travail à
Radio-Québec, il nous est im-
possible de vous présenter la
programmation régulière de ce
canal.

Pace 12 — LE QUOTIDIEN. samedi, 9 septembre 1978

 

18.00 Cercle de presse
20.30 Afrique... Zoom sur le

Québec
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Dimanche, 10 septembre 1978 )
 

CKRS-TV

9.00 Roquet belles oreilles
92.30 Mon ami Guignol

9.45 Les histoires merveit-
leuses du signor
Franco Cavani

10.00 Le jour du Seigneur

11.01 Une drôle de ballade

12.00 Magasine de la semaine
verte

13.00 À communiquer
13.30 Dr Simon Locke

14.00 Football canadien:

“Montréal à Toronto”

16.30 Le francophonissime

17.00 Second regard

18.00 Wait Disney

19.00 Avec le temps

LES BEAUX DIMANCHES
19.31 ‘Camp fortune:

Julie Arel”

20.30 ‘Concert populaire”
21.30 "Tel quel”

22.30 Téiéjournai
22.48 Sport dimanche

23.00 Ciné-club:
“Profession: reporter”

 

CBJET-TV
UHF 58
 

10.00 This is the Life
10.30 Music and the Spoken

Word
11.00 Meeting Place
12.00 CBC Access
12.30 TBA
13.00 Music to See
13.30 Summer Country Canada
14.00 CFL 78

17.00 Sunday Evening News
17.30 Hymn Sing
18.00 The Wonderful World

of Disney
19.00 The Beachcombers
19.30 Rhoda
20.00 The King of Kensington
20.30 All in the Family
21.00 Adventures in History

21.30 Quarterly Report
23.00 The National
23.15 The City Tonight
23.31 Cine-Six:

“The Best of Enemies’

 

CJPM-TV
 

10.30 Rex Humbard
11 30 2,000 ans après J.-C.
12.00 Flipper

12.30 S-5 vers 1980
13.30 Bon dimanche

15.30 La colline parlementaire

16.30 Un monde à savoir

17.30 Information voyages
18.00 Au royaumedes

animaux

18.30 Ecole du music-hall
19.00 Jardin des étoiles

20.00 Entrée libre:
‘Bonjour et au revoir”

22.00 Regard sur le monde
22.30 Les nouvelies T.V.A.

23.00 Les gens qui font
l'événement

 

 

A
Ww TEL.: SECOURS

549-1556
Gracieuseté du Quotidien  
 q
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Mardi, 12 septembre 1978
' >
: SUR LE CABLE
1 i
! 13.00 All my Chlidren 17.00 The Price is Right
: - 14.00 OneLife to Live 18.00 Pulse
| CJBR-TV 15.00 General Hospital 19.00 World of Wizards
i CANAL 3 15.00 The Edge of Night 20.00 Operation Petticost
! 16.30 The Merv Griffin Show 20.30 Laverne and Shirley
: 18.00 World News Tonight 21.00 Funny Farm
t 10.15 En mouvement 18.30 Hollywood Squares 21.30 Taxi
! 10.30 Au jardin de Pierrot 19.00 The Andy Griffith Show 22.00 The News Advengers
| 1045 Qum, le dauphin 19.30 Bewitched 23.00 CTV National News
1 11.00 Magazine-express 20.00 Happy Days 23.21 Pulse

11.30 La vie qui nous entoure d1 - q 21.00 Three's Company 00.00 The Twelve Midnight
' 12.00 Cher oncle BIII 2130 Taxi Movie
! 12.30 Sur des roulettes 22/00 Starsky and Hutch “Get Carter”
8 13.00 Les trouvailles de 23.00 The Mary Tyler

| Clémence Moore Show poo
! 12.30 Téléjournal 23.30 Tuesday Movie of the Télévision
: 13 Cored'un pays Week:uae  COMmunautaire
! “Les lycéennes” CANAL 13
1 16.00 Animagerie
! 16.30 Flip et Cie . 8.15 Contact
' 17.00 Les grandesbatailles RADIO-QUEBEC isonAc
| du passé CANAL 8 . 17.30 Contact

1 18.00 Ce soir 19.00 La présence hypnotique
! 18.30 Nouvelles régionales et Enraison du conflitdetravailà 20.00 Conseil de ville de Jon-
! sportives Radio-Québec, il nous est im- quière ou de Chicoutimi
8 19.00 Wait Disney possible de vous présenter la .
1 20.00 Les filles du ciel programmation régulière de ce
! 20.30 Pulsion canal.

21.00 Le pont1P| B% been DONNER DU SANG
! 22.30 Téléjournal nationai ‘ CrCE-TV

et international ANAL 11
; 23.05 Téléjournal régionat C'EST DE TOUT REPOS
i 23.10 Nouvelles du sport S 2.0 y,
! 23.20 Ainsi va ia vie 6.00 University of the Air ES Su
' 00.20 Cinéma: 6.30 Morning Exercises
1 “Cérémonie secrète’ 7.00 Canada A.M.
1 9.00 Romper Room
: 9.30 The Art of Cooking
' WEZF-TV 10.00 Ed Allen
' 10.30 Definition
| CANAL 7 11.00 The Community
1 11.30 Rocket Robin Hood
’
! 6.00 Good Morning Jesus 12 aeot

' ie SoodMorning America 13.00 TheJoyce Davidson Show
; .30 McGowan and Co.

! Hoe HappyDays 14.00 The Alan Hamel Show DONNEZ DU SANG
1 12.00 amily Feud 15.00 Another World
' 12:00 $20.000 Pyramid 16.00 Family Feud ALA +
! 2.30 Ryan's Hope 16.30 The Pink Panther
’ 
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.  CKRS-TV

 

10.15 En mouvement
10.50 Au jardin de Pierrot
10.45 Oum, le dauphin

11.00 Magazine-express
11.30 Roquet belles oreilles
12.00 Au soleil du midi
12.30 Sur des roulettes
13.00 Les trouvailles de

Clémence
13.31 Téléjournal
13.36 Reflets d’un pays
14.30 Cinéma:

“Le verdict”
16.00 Animagerie
16.30 Flip et Cle
17.00 Cinéma de 5 heures:

“La vallée de la
vengeance”
Au fil de l'actualité
(2lome édition)

18.46 Téléjournal national
18.53 Actualités régionales
19.00 Mission impossible
20.00 Les filles du clel
20.30 Papa a raison

21.00 Le pont

21.31 Des vacances au Québec
22.30 Téléjournal national et

international
22.59 Météo

23.05 Au fil de l'actualité
(3lème édition)
Actualités régionales

23.12 Nouvelles du sport
23.22 Ainsi va la vie
00.22 Cinéma:

“Cérémonie secrète"

CBJET-TV
UHF 58

  

9.43 A Thought for Today
9.45 CBC 6 Good Moming

10.00 The Friendiy Giant
10.15 Bonjour, Bon Jour
10.30 Mr. Dressup

11.00 Sesame Street
11.58 CBC ¢ Good Afternoon

 

Mardi, 12 septembre 1978
12.00 Dumptrucks With

Bumpercrop
12.30 Search for Tomorrow
13.00 CBC News
13.05 The Bob MeLean Show
14.00 The Edge «À Night

16.30 Pencil Box
17.00 Tattietales
17.25 CBC 6 Good Afternoon
17.30 All in the Family
18.00 The City at Six
19.00 The Mary Tyler

21.00 Three's Company
21.30 Ths Fifth Estate
22.30 Canadian Stage Band

Festival
00.00 The National
00.22 The City Tonight
00.40 Poidark

CJPM-TV

9.30 Fanfan Dédé
10.00 À votre service
10.30 Le lièvre et la tortue
10.45 Bonjour madame
11.45 A communiquer
12.15 Les nouvelles du midi
12.30 A vous de jouer

13.00 Personnalité
13.30 Cinéma:

“Clorinette’’
15.30 Les cadets de la fordt
16.00 Le monde de M. Tranquille.
16.30 Les Tannants
17.30 Parle, parle, jase jase
18.30 Studio six
19.00 Ma sorcière bien-aimée
19.30 Oscar et Félix
20.00 indiscrétion d'une caméra
20.30 Quidit vrai?

21.00 Tête d'affiche
22.00 Tic Tac Toc
22.30 Les nouvelles T.V.A.
23.00 Dernière édition
23.10 L'homme de fer
00.10 Hawaii 5-0

 

LES

D

PETITES
ANNONCES

CA
VOIT

GRAND
POUR VENDRE
LOUER OU
ACHETER A

* PEU PRES TOUT
 

 

 

   | 545-4895 ||
7)
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CJBR-TV
CANAL 3

 

10.15 En mouvement
10.30 Clak
10.45 Les aventures de Colargo!

11.00 Magazine-express
11.30 Les Mohicans de Paris
12.00 Les lois de la brousse
12.30 Sur des roulettes
13.00 Les trouvailles de

Clémence
13.30 Téléjournal
13.35 Reflets d'un pays
14.30 Les ateliers
15.30 Fanfreluche
16.00 Animegerie

16.30 Pourquoi
17.00 Les explorateurs

du monde
18.00 Ce soir
18.30 Nouvelles régionales et

sportives
19.00 Les belles histoires
20.00 À communiquer
21.00 Boxe:

“All vs Spink”
23.00 Teléjournal national

ot international
23.35 Téiéjournal réglonsi
23.40 Nouvelles du sport
23.50 Cinéma:

“Le flingueur”

WEZF-TV
CANAL7

  

6.00 Good Morning Jesus
7.00 Good Morning America
9.00 PTL Club

11.00 Happy Days
11.30 Family Feud
12.00 $20,000 Pyramid
13.00 All my children

 

SUR LE CABLE
14.00 One Life to Live
15.00 General Hospital
16.00 The Edge of Night
16.30 The Merv Griffin Show
18.00 World News Tonight
18.30 Hollywood Squares
19.00 The Andy Griffith Show
19.30 Bewitched
20.00 World Heavyweight

Championship Boxing:
“Muhammad Ali vs
Leon Spinks’

23.00 The Mary Tyler
Moore Show

23.30 Baretta

RADIO-QUEBEC
CANAL 8

 

 

En raison du conflit de travail
Radio-Québec. il nous est im-
possible de vous présenter la
programmation régulière de ce
canal.

 

CFCF-TV
CANAL11

 

6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercises
7.00 Canada AM.
9.00 Romper Room
9.30 The Art of Cooking

10.00 Ed Allen
10.30 Definition
11.00 The Community
11.30 Rocket Robin Hood
12.00 The Flintstones
12.30 Gilligan's Island
13.00 The Joyce Davidson Show
14.00 The Alan Hamel Show
15.00 Another World
16.00 Family Feud
16.30 The Pink Panther
17.00 The Price is Right

( Vendredi, 15 septembre 1978 D

18.00 Pulse
19.00 Circus (Debut)
20.00 The New Adventures of

Wonder Woman
21.00 Movie Special:

“The Islander”
23.00 City National News
23.21 Pulse
00.00 The Twelve Midnight

Movie:
Programme double:
“Hannie Caulder”-
“Magic Carpet”

 

Télévision
Communautaire

CANAL 13

 

8.15 Contact
10.00 Cercle de presse
12.00 Contact
17.30 Contact  21.00 La vie municipale

de Chicoutimi J
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CKRS-TV CJPM T 11.30 Quiz Kids
= V 12.00 Sesame Street

13.00 Land and Sea
9.00 Roquet belles oreilles. 10.00 Patot voyage 13.30 Wild Kingdom
9.30 Heidi 10.30 Les cadets de la forêt 14.00 Canadian Reflections

10.00 Wickie 11.00 Batman 14.30 Mr. Chips \
10.30 Mini-Fée 11.30 Goldorak 15.00 CBC Saturday Sports
11.00 Poly en Tunisie 12.00 Samedi midi Special

11.30 Gaspard et les fantômes 14.00 Terres des jeunes 17.00 Mork and Mindy
12.00 Les lions de Serengetti 15.00 Samedi sports 18.00 CBC Saturday Evening
13.00 Au-delà du réel 15.30 Télé-revue News

14.00 Football canadien 16.00 Politique Ottawa 18.30 Sun Parlour Country15% Bacatelle 16.30 Yogi l'ours 19.00 The Muppet Show
1 8.00 Laence Welk Sh 17.00 Patroullie du Cosmos 19.30 Major League Baseball 78
19.00 U ce We ow 18.00 Et ça tourne 22.30 TBA
20.01 Lonory Pg ; 19.00 Soirée canadienne 23.00 The National

0 Los amis de mes amis 20.00 Les grands spectacles: 23.15 The City Tonight20.31 Festival du cinéma “Le petit matin’ 23.31 Cine-Six:
canadien: ; :c … 21.45 Festival de la chanson “The Bang Bang Kid"
Le voyage chimérique 22.30 Les nouvelles T.V.A. 9 Bang

22.30 Téléjournal 23.00 Dernière édition

22.48 Nouvelles du sport 23.10 Fin de soirée:
23.00 Cinema: “Star” ’

“La fille de Ryan”

 

CBJET-TV
UHF 58
 

10.00 Parade
11.00 Saturday Morning Adven-

ture
  
 

TOUT CE QUI S'IMPRIME

NOUSL'IMPRIMONS

l'imprimerie _

LE PROGRES
DU SAGUENAY LIMITEE
316, AVEMUE LABRECQUE - CHICOUTIMI - TEL 5454474
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SUR LE CABLE
14.00 Red Sox Baseball:

“Boston vs New York”
16.30 Wide World of Sports
18.00 NCAA Football

“UCLA vs Washington”
21.00 The Love Boat
22.00 Wild Wild West

 

CJBR-TV
CANAL 3

 

9.00 Roquet belles oreilles
9.30 Heidi 23.00 Week-End News

10.00 Wickie 23.15 Shock Theatre:
10.30 Mini-Fée “Missile Monsters”
11.00 Poly en Tunisie
11.30 Gaspard et les

 

fantômes RADIO-QUEBEC

12.00 eg CANAL 8
13.00 Héros du samedi
14.00 19ème ce romantique
14.15 Baseball du samedi

tira

En raison du conflit de travail à
Radio-Québec, il nous est im-

17.00 Bagatelle possible de vous présenter la

18.00 Téléjournai programmation régulière de ce
18.05 Ici,allleurs canal.
 

18.30 Fenétre sur le monde

 

19.00 Univers inconnus -

20.00 Les héritiers CFCF TV
20.30 Festival du cinéma CANAL11

canadien:
“Going Down the Road” 6.00 University of the Air

22.30 Téléjournal 7.00 Let's Go
22.45 Nouvelles du sport 7.30 George
23.00 Cinéma: . 8.00 Scooby Laffs-a-Lympics

“La fille de Ryan” 10.00 The Flintstones
10.30 Kidstuff
11.30 The Pink Panther 

WEZF-TV 12% Busrtpow
CANAL 7 13.00 Man of Atlantis

14.00 CFL Football:
“Winnipeg vs Ottawa”

17.00 Wide World of Sports
18.00 Feel Like Dancin’

19.00 The Bionic Woman
20.00 Academy Performance:

“Separation”

 

7.00 Korg, 70,000 B.C.

7.30 Vegetable Soup
8.00 Scooby Doo, Where

are You
8.30 Fang Face

9.00 Challengeof the 22.30 The Editors
Superfriends 23.00 The National News

10.00 Scooby's Laff-ALympics 23.21 Pulse
11.30 The All New Pink 00.00 The Twelve Midnight

Panther Show Movie:
12.00 Week-End Special Programme double:  

 

12.30 American Bandstand ‘’Zandy's Bride”-
13.30 Green Acres ‘The Trygon Factor”
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Télévision
Communautaire

CANAL 13

 

SAMEDI, 9 SEPTEMBRE 1978

8.15 Contact

12.00 Contact
14.00 Conseil de ville de Jon-

quière ou de Chicoutimi
17.30 Contact
19.00 Cercle de presse
20.00 Afrique... Zoom sur le

Québec

 

9
4
6
1

S
i
q
u
e
i
d
e
s
6

j
p
o
u
r
s

‘
N
I
I
G
L
L
O
N
D
3
1
—

9
©

  _ 8L6I 91Qua7das €T ‘Ip3151IN )

 

 ~
4 Vendredi, 15 septembre 1978

   

 

CKRS-TV 11.58 CBC 6 Good Afternoon CJPM-TV
12.00 Fly Away
12.30 Search for Tomorrow 9.30 Fantan Dédé

. 13.00 CBC News 10.00 À votre service
10.15 En mouvement 13.05 The Bob McLean Show 10.30 Le lièvre et la tortue

10.30 Clak 14.00 The Edge of Night 10.45 Bonjour madame
10.45 Les aventures de 14.30 High Hopes 11.30 Les petits bonshommes

Colargo! 15.00 Take 30 11.45 À communiquer
11.00 Magazine-express 15.30 Celebrity Cooks 12.15 Les nouvelles du midi
11.30 Les Mohicans de Paris 16.00 Just William 12.30 A vous de jouer

12.00 Au soleil du midi 16.30 One of a Kind 13.00 Personnalité
12.30 Sur des roulettes 17.00 Tattietaies 13.30 Cinéma:
13.00 Les trouvailles de 17.25 CBC Good Afternoon “Le glas du hors-

Ciémence 17.30 All in the Family la-lol”
13.31 Téléjournal 16.00 The City at Six 15.30 Les cadets de Ia fordt
13.36 Reflets d'un pays 19.00 The Mary Tyler Moore 16.00 Le monde de M. Tranquilie
14.31 Les ateliors Show 16.30 Les Tannants
15.30 Fanfreiuche 19.30 In the Public Eye 17.30 Parle parle, jase jase
16.00 Animagerie 20.00 Ali-Spinks Worid 18.30 Studio six
16.30 Pourquoi Heavyweight Cham- 19.00 Faut le faire

17.00 Cinéma de 5 heures: pionship Fight 19.30 Médecin d'aujourd'hui
“La tour blanche Fight 20.30 Le Saint
Aufil de l'actualité 23.00 The National 21.45 Découverte du Québec
(2kme édition) 23.22 The City Tonight 22.00 Région 02

18.48 Télsjournal national 23.40 TBA 22.15 Arts et spectacles
18.53 Actualités régionales 01.00 Cine-Six: 22.30 Les nouvelles T.V.A.
19.00 Les belles histoires “A Raisin in the Sun" 23.00 Dernière édition
20.01 Maîtres et valets 23.10 Fin de soirée:
21.00 La boxe: “Astaire Laforge

“All vs Spinks’ Se
23.00 Téléjournal
23.29 Météo
23.35 Au fil de l'actualité

(3ième édition)
Actualités régionales

23.42 Nouvelles du sport
23.52 Cinéma:

“Le flinguour”

  

CBJET-TV
UHF 58

  

9.43 A Thought for Today
9.45 Cuc 6 Good Morning

10.00 The Friendiy Giant
10.15 Bonjour, Bon Jour
10.30 Mr. Dressup (Repeat)     \"*" Sesame Street  Gracieuseté du Quotidien
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“ Une chanson, deux

oJ] chats et trois notes de
2] musique... L'automne
4 est là, belle, séduisante,
I

archaiqueet toujours in-
téressante. Les oiseaux

“| commencent à trouver
letemps longetles feuil-
les rougissent de
honte... Quoi faire? Un
été s'en va à l'eau, un été
de perdu et dix de re-
trouvés. C'est la vie di-
sait ma grand-maman en
regardant sa vieille
chatte tirer la patte, tirer
la langue, perdre tout
son poil. C'est la viel
“Les sanglots longs des

 

£
-
3

violons de l'automne’'…
Pas du tout! “Les kla-
xons {longset violents de
l'automne! Peut-être...
Lisez, regardez, écou-
tez! C'est encore la meil-
leure façon de tout ou-
blier! Il suffit de rentrer

en soi, de se boucherles
oreilles pour que tout
aille sur des roulettes.

Expositions

Du 15 septembre au 30
septembre, “Cecyl Mo-
rais” à la Maison du Ha-
vre.

Les expositions

commencent lente-
ment... Parions qu'il y
aura une foule, un orage
de manifestations bien-
tot...

Spectacles:

“Festival de la chan-
son du Saguenay-Lac-
St-Jean” à l'Auditorium
Dufour de Chicoutimi, le
10 septembre à 20h30.li
s'agit de la grandefinale
de ce concours.

L‘Orchestre sympa-
thique” encore un soir,
ce soir au Café Désir-

 

Plaisir de Jonquière. Du
jazz à son meilleur pour
ceux qui aiment le
genre.

“Geneviève Paris” à
l'hôtel Baillargeon de
Jonquière, le 12, 13 et 14
septembre. Un rock inté-
ressant et une voix qui

sort de l'ordinaire.

“Angèle Arsenault” le
12 septembre, à l'Audi-
torium Dufour de Chi-

coutimi.

Une chanteuse qui
vousprésentela vie quo-
tidienne d'une façon

spéciale.

“Claude Gauthier” le
17 septembre au Berli-
nois de La Baie, à la
Brecque de Chicoutimi,
le 18 et 19 septembre, au
Bambou Bar d'Alma, le
20 et 21 septembre et au
Café Désir-Plaisir de
Jonquière, le 22 et 23
septembre.

Une excellente occa-
sion pour renouer avec
l'auteur du “Grand six
pieds” qui en a vu d’au-
tres depuis...

CINEMA:

Au Ciné-Club
de Chicoutimi:

Lundi, le
18 septembre:

19h30: “Barry Lyn-

don”.

Un drame de moeurs

écrit et réalisé par Stan-
ley Kubrick, d'après le
roman “The Memoirs of
Barry Lyndon” de Wil-
liam Makepeace
Thackeray. Les interpre-
tes en sont Ryan O'Neal,
Marisa Berenson, Pa-
trick Magee, Hardy Kru-
ger, Murray Melvin,
Maire Kean, Leon Vitali.

“Les gars du tabac”.
Un documentaire de

Maurice Bulbulian d'une
durée de 25 minutes. Ce
film raconte la vie de
jeunes travailleurs agri-
coles québécois qui
s'exilent dans la région
de Delhi en Ontario. Une
production de l'ONF.

Au Ciné-Club
de Jonquière:

Lundi, le 11 septembre:

20h00: “Les hommes
du président”. Un film
d’Alan J. Pakula avec
Dustin Hoffman et Ro-
bert Redford. Le récit

détaillé de l'enquête des
deux journalistes du
‘Washington Post",
mieux connu sous l'ap-
pellation du ‘Scandale
du Watergate".

Les glanures:

“Le Salon du livre de
Jonquière” s'en vient.
Les dates? le 27, 28, 29

et 30 septembre... méme
si les organisateurs ne
donnent pas tellement
signe de vie.

“Gill Bluteau”... C'est
un auteur d'ici, de Chi-
coutimi et qui écrit! Il

vient tout juste de signer
un livre aux Editions La
presse. Le titre? ‘‘Meu-
rent les alouettes’… Si
vous voulez le connaître,
il donnera une séance
de signature, mardi, le
26 septembre à la Librai-
rie régionale de Place du
Saguenay. Une chance
de le rencontrer entre
11h30 et 13h30. Un écri-
vain de chez nous, c'est
important de le rencon-
trer.

“Le centenaire du
diocèse de Chicou-
timi”... Une exposition
qui débute le lundi, le 11
septembre au Musée du
Saguenay de Chicou-
timi. L'exposition se
poursuivra jusqu'au 19
novembre.

Des cours de danse...
De la danse sociale et
disco! Oui! “Ecole de
danse Rose et André

Guay".
Les intéressés

peuvent s'inscrire le 10
septembre, au 163, rue.
de la Garde, Jonquière.
Les informations? 547-

0941.

On peut s'inscrire le
13 septembre aussi de
19h00 à 21h30 au 970,
rue Boily à Chicoutimi.

 

ru
e

 
  

 
 

 
Pauline

Richard Séguin ‘lors de
‘son périple de la semaine
dernière a remporté beau-
‘coup de succes... Les sal-
‘les, à Jonquière et à Alma

‘étaient pleines à craquer!
Heureusement les craque-
ments n'ont pas empêché
Richard de chanter, de
jouer de la guitare, du vio-
Jon, de l'accordéon et de la
‘musique a bouche! Qui dit
mieux!”

“L'Orchestre sympathi-
que’ qui est encore dans la
région pour un soir vient
tout juste d'enregistrer un
disque. Un album! C'est un
,produit du studio Marko
‘sur étiquette ‘'Pleine
‘Lune’.

: Si vous avez eu le
‘goat, vous pouvez toujours
vous les remettre dans
J'oreille avec cet album.
«Parlant jazz, vous avez une
‘émission d'une heure
maintenant à  Radio-
Canada FM. C’est à 22h00
que le tout débute!

. A la mêmestation, tous

les jours du lundi au ven-

‘dredi, à 18h30, si vous ai-

-1mez la poésie. Un poète

québécois sera invité à lire
-ses propres poèmes, géné-
* ralement inédits.
‘

+
t
a

p
e
w

La semaine dernière,

ic'était Rina Lasnier qui
! nous lisait des extraits de

-sSon recueil qui paraîtra“; son !
: bientôt.

a
i
n
.

-1 Du côté de lalittérature,

! la saison débute lentement
mais sûrement...

Bientôt aux Editions Hur-

 

velle saison la 21e saison.
En tout, une quinzaine
d'oeuvres dont la moitié
sont inédites et des créa-
tions. Une nouvelle version
des ‘Sept péchés capi-
taux’ de Bertolt Brecht et
Kurt Weill.

Espérons les voir dans le
secteur...

présenté a la télévision di-

manche, le 10 septembre,
Geneviève Paris y fera
quelques chansons avec
son ancien copain. Ils ont
déjà chanté ensemble ces
deux-là.

“Calixte Duguay’ vient
de sortir un nouvel album
intitulé “Retour à Richi-
bouctou”.

remporté un succès fou au
Festival Folk d’Epalinges
en Suisse préparent un al-
bum et il est question d'un
spectacle en Belgique le 24
septembre, journée de la
Fête nationale du pays. Ils
seraient les seuls artistes
étrangers invités.

Pauline Julien nous pro-
met un second disque sur

“Canon” vient tout juste
de terminer un troisième
album... Ce sera la la ma-
tière de la tournéequ'ils fe-
ront bientôt chez nous. Le
dernier album s'est bien
vendu au Québec puisque
l’on parle de 50,000 dis-
ques...

Catherine Lara prépare
sonvoyage au Québec...Un

  
Claude Gauthier

   
 

 

   

 

  

 

  

Saviez-vous que lors du Kébec-Disc.
; voyage et une tournée qui

spectacle de Julien Clerc yag a
; ; ; la conduira jusqu'à Los

C'est prévu pour le début Angeles où elle enregis-
d'octobre. trera son prochain disque.

Le 26 septembre

à 20h30
“Jim et Bertrand" qui ont

“Gilles Vignault” vient de
nous honorer d'un nouvel
album.

A la Place des arts, ces
temps-ci: ‘The passion of
Dracula’ de Bob Hall et Da-

“Comment vous donner Vid Richmond.
des nouvelles’ leftitre... Pas

question cependant de “Tom Jones” s'en vient
donner des spectacles lui aussi.
pour lui à ce moment.

 

à 20h30

        

  
  

          

  

Le grand silence de ce

côté.

‘‘L'arbre est dans ses
feuilles’ de Zachary Ri-
chard connaît un succès
fou au Québec. Près de
100,000 copies vendues
jusqu'à maintenant.

Julien

à 21h00   tubise nous pourrons lire
‘“Lettera amorosa'' de
Marie-José Thériault. Un
autre titre? ‘Je n'ai pas pu
donner un titre à ça” de
François Sauvé. C’est un
recueil de dessins humoris-
tiques présenté par la
même maison d'éditions.

APRÈS ‘INSPECTEUR HARRY ET À COUPS

CLINT EASTWOOD SE SURPASSE!

“Les Grands ballets ca-
nadiens”, c'est une nou- 
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| 8 O i | | i |n ne peinture plus, on pein
J ca: . . + 3 - us . + 1 . + . + Le

1 par Laurent Tremblay semaine de cours a une des grands portraitistes un peintre paysagiste et dait à Jasper dans les a une belle région et il val du bleuet l'on s'est maine intensive passée ;

2 quinzaine de peintres du du pays. Il était repré- figuratif et qu'il lui à fallu Rocheuses, en Allema- pourrait y avoir davan- assuré de sa présence en compagnie de cette '

E STE-JEANNE-D'ARC secteur, qui se trou- sentant d'une manufac- peindre beaucoup pour gne dans la forêt noire tage de peintres. alors que Mme Lalan- personnalité leur a per- ‘

3 — “Pour peindre,il faut vaient près du pont cou- ture qu'il a laissée il y a atteindre ce niveau. il où il y a une base cana- cette voulait partager mis de donner l'élan

3 que la palette du peintre vert de Ste-Jeanne- huit ans pour gagner sa produit environ 300 dienne et sur l’île de Association l'expérience qu'elle a- qu'il falait. ‘Nous avons . F

3 soit agencée dans le d'Arc. vie avec la peinture. peintures par année et Chypre pour peindre les vait vécue plusieurs fois des yeux neufs, a dé- Co

i méme ordre que le cla- i peint même l'hiver avec beautés de l'île, voyage Mmes Huguette La- cet été avec cet artiste. claré Mme Ginette écr

A vier d'un piano.” Cet artiste-peintre de enseigne depuis 5 ans et des mitaines s'il aime un organisée par l'armée lancette de Ste- Leur but premier est Tremblay-Blouin. ll nous Cla
| 62 ans, à débuté comme amène l'élève en pleine paysage d'hiver. canadienne. Il y a 3 ans, Jeanne-d'Arc et Ginette de promouvoir la pein- manquait de contacts Ces

: C'est le commentaire amateur il y a 20 ans nature pour lui montrer Il arrive d'un voyage ce sont cestoiles qui fu- Tremblay-Blouin de ture et faire un regrou- avec ces peintres”, Mme Rer

que formulait M. Mau- sous la direction de LU- la composition et la va- aux Etats-Unis sur la rent remises aux Doibeau étaient les res- pement de peintres. Une Huguette Lalancette af- que

rice Le Bon de Québec CARTO de Ste-Foy. leur-des couleurs. côte du Maine. Il y a commandants de la ponsables de la venue exposition est au pro- firme pour sa part: “On her

3 alors qu'il a donné une considéré comme un M. Le Bon affirme être quelque tempsil se ren- flotte de l'Otan (7 fréga- de M. Le Bon. À la suite gramme plus tard. On ne peinture plus, on rice

tes de 7 pays différents). de l'exposition au Festi- avouera que cette se- peint.” * Phi
| mentionne même que > Los
le premier ministre Tru-
deau a une de ses oeu-
vres représentant la ca-
bane à sucre alors que \
I'ex-maire Lamontagne i
de Québec a une toile de CANAL 7
la Place de l'hôtel de éct

ville de Québec. Dimanche, 10 septembre, 20h00 les
M. Le Bon avoue que “ d'u

le paysagiste cherche à és 7 =
conserver son pays, et Roots nN oa
veut livrer un message.li a |
traduit ce qu'il ressent CANAL 11 h = ool
quand il voit un beau . bi @

paysage. || affection- Lundi, 11 septembre, 20h30 Hq = a
ne particulisrement le 6s i MN = dd
comté de Charlevoix, la Buffalo Bill v = du
Gaspésie et trouve and The Indians” q ~ oy
dommage qu'à l'Ile- Nn ca

aux-Coudres on est en E.-U. 1976, comédie satirique de R. Attman avec Paul Newman, =
train de faire disparaître Joel Grey et Frank Kaquitts. Profitant de sa réputation de héros, ua
les goélettes quel'on fa- Buffalo Bill, exploite un spectacte de cirque évoquant la Ro =
briquait à cet endroit.Il conquête de l'Ouest. Exploration des relations entre le specta- } =

mentionne que lorsqu'il 560, 4e demorcompoepacaEvccson pore
peint une maison il fait . Co
revivre le passé. Il souli- Mercredi, 13 septembre, 19h00 @ =~ pal
gne notamment celles m5 - ÿ = Lu
des Paradis à St-Pierre . Ca @ sin
sur l'He d'Orléans où 11 n concert: LE HB = Cle
générations ont passé. Jose Feliciano ; = a «vio
M. Le Bon ajoute qu'il : tu a @ = de

' ; ; y a amplementde poten- . . 20° Le Ww + Ce

PEINTURE—Quelaues élèves et le professeuren pleine action et en pleine nature. tiel pour peindre carton Vendredi, 15 septembre, minuit : _ us Me
; dE i ~ Co

=".
 “Hannie Caulder”

Western de B. Kennedy, avec Raquel Welch, Robert Culp et Ernest
Borgnine. Violée par trois bandits, une jeune femme s'exerce au
pistolet pour se venger de ses agresseurs. Passage mal contrôlé du
burlesque au tragique. Mise en scène assez vigoureuse d'un spécia-
liste Ju genre.

Marie-Paule Martin

“Une méfiance certaine du succès passager
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FREDERICTON (PC) —

La liste de ses succes, en
seulement trois ans, est
impressionnante: une
tournée avec l'Atlantic
Symphony Orchestra, plu-
sieurs émissions de radio et
de télévision à l'échelle na-
tionale, et premier prix
dans un concours national.
Mais pour Marie-Paule

Martin qui, il y a a peine
trois ans. enseignant le
frangais aux fonctionnai-
res, ici méme, ce n'est que
le commencement. ‘Je

tre symphonique. Elle ne
chante ni du folklore, nides
chansons populaires
commerciales, mais quel-
gue chose entre les deux.

‘Je chante ries chansons
qui parlent des gens, dit-
elle. Je chante leur exis-
tence et les qualités qu'ils

devraient avoir, et parfois
les qualités qu'ils n'ont pas.
“Ne dites jamais que je

suis une ‘'‘foilksinger’’.
ajoute-t-elle. Je ne suis pas
assez versée en folklore, et
je n'y tiens pas d'ailleurs.”

Elle dit que cette chanson a
une signification particu-
lière pour les Acadiens,
dont les ancêtres ont été
déportés parles soldats bri-
tanniques,il y a plus de 200
ans.

Mais la morale de la
chanson — Conserver sa
propre culture et être fort —
peut s'appliquer à n'im-
porte qui, dit-elle.
En fait, elle se prépare à

quitter Moncton pour re-

,HOTOGRAPHIE (J ARCHITECTURE

tourner à Fredericton, bien
que la population de cette
dernière ville soit à prédo-
minance anglophone, et
que Moncton compte une
forte population franco-
phone, parce que les gens
sont ‘trop politisés et trop
tendus’ à Moncton.

“Ils ne parlent que de po-

litique, dit-elle. Ils n'ont pas
la joie de vivre qu'ils de-
vraient avoir.”

Cet automne, Marie-

 

Paule Martin fera une tour-
née de deux semaines au
Québec, et en novembre,
avec l'aide des gouverne-
ments fédéral et provincial
et avec celle des pays hô-
tes. elle ira avec ses Musi-

ciens en Belgique et en
Afrique du Nord. dans le
cadre d'un programme
d'échange culturel. 
 

Le magazine pratique des parents québécois
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: veux devenir une grande Elle chante en anglais et A Un guide indispensable pour les parents soucieux Co
3 dame du chant’, a-t-elle en frangais, et dit quelle 4 5 du mieux-être de leur enfant cie

3 déclaré en riant, au cours saittrés bienolusetrouvent — Fa

i d’une interview. ses meilleures chances, sur (y L F CONS E | L DES < ] ph
Ce qui guide cette chan- un continent dominé parla = Z ’ x

i teuse acadienne agéede33 langue anglaise. Elle pré- in ARTS DU CANADA a Je

# ans dans ses efforts, ce pare son premier microsil- < + We

a sont deux principes fon- lon, et espère obtenir un a 2 Ci

3 damentaux: la recherche contrat avec une compa- OFFRE AUX 4 Br

3 de l'excellence en tant gnie de disques améri- |= 0 Gu

à qu'artiste, et la croyance caine, qui distribue auCa- ® = We

8 bien enracinée que chacun nada. < PRO F ESS |ON N ELS

4 est maitre de son destin. Le microsillon, tout x oO me

4 Peu lui importe le temps comme son répertoire, sera DES ARTS a ro

3 qu'il faudra pour arriver à bilingue. Elle prépare éga- Ÿ > di

j son but. En fait, elle dit lement pour l'an prochain = r | x : £ me

‘elle veut prendre garde Unetournée des universités — | . on L hy

: de ne pas se laisser lier par de l'Ontario et des provin- v DES BOU RSES “A” a Des exercices pour Choisir le sexe : ta

3 des contrats qui ne repré- ces de l'Ouest, pour mous = ~ une grossesse conforiabl € son futur enfant? % ve

à senteraient qu'un succès Ser sa popularité auprès I > . ; 5

passager. ‘’J'ai toute la des anglophones. Maiselle J POU R ARTISTES R Témoignage: : La rentrée des classes: a a

ie’, dit- j ‘e idé ; oo Te - ; ee 5 4 4 9 CHASSER 5 IP

vie”. dit-elle ours. le ae < (anciennement. bourses de travail libre) = un accouchement d'une des questions, ET x ra
Musiques diverses Brunswick comme son N Destinées aux artistes ayant plusieurs années = dimension plus humaine des idées, des conseils 3 ci

Elle chante habituelle- chez-soi de carrière et des réalisations importantes à > ne cie
= . Ww : ; ; ; un

.

ment avec un groupe de Pas de politique — faire valoir, et encore actifs dans leur profession. = Les réflexes de bébé: | ir

à quatre instrumentistes, Certains croient que % Ces bourses couvrent, jusqu'à concurrence de 0 comment es exploiter 5 a

mais parfois, comme par quelques-unes de ses $17.000,les frais d'exécution, de subsistance et C da - ve

] exemple lorsqu'il s'agira chansons sont politiques, 1 de déplacementliés à un programmed'unedurée m . Lo E he
= d'une émission d'une mais elle rejette cette des- © de quatre à douze mois. Savoir interprét É
§ heure cet automne pour cription. Une des chansons ~ =

5 Loto Canada, elle sera ac- les plus populaires qu'elle 5 Dates limites: 0 (

: : compagnée d'une orches- chante est ‘’Réveille-toi’. = 15 octobre 1978, pourtoutes les disciplines. Z

3 , wu re ler avril 1979, pour les arts plastiques et la z =

4 r a m rite of Creation littéraire seulement.
: = >

à WASHINGTON (AFP) — Une pléiade de grands musi- (cn? ~

ciens a célébré récemmentle soixantième anniversairede Z DES BOURSES B A te

i Leonard Bernstein en participant à un concert organisé: = =

i près de Washington en l'honneur du compositeur et chef 2 POUR ARTI STES o "

= ’ méricain.
d orchestre an érica < (anciennement, bourses de perfectionnement) =

~ Destinéas aux artistes ayant terminé leur forma- O
tion de base Ou reconnus commeprofessionnels. Z

o Ces bourses couvrent, jusqu'à concurrence de r-

a $10,100, les frais de subsistance et les frais = pr

3 d'exécution liés à un programme de quatre à =

ve douze mois. Le boursier peut toucher en plus une 2

te = indemnité de déplacement. >te =
ta dt ; | ; . æ

|i. x Da es limites: =
œ

i : Ny < 15 octobre 1978, pour toutes les disciplines sauf ~ me

; fire] le chant et la musique instrumentale de type x.

a C’estla fête I “classique” toy
€ — Leonard Bernstein en compagnie de sa mére Jennie, t- 15 décembre 1978, pour les chanteurs et les = ©

'; a gauche,et desa soeur Shirley, faisant son entrée dans instrumentistes en musique "classique" D NS

re l'édifice où d autres grands maires tels pispour w 1er avril 1979, pourtoutesles disciplines, musi- c Es

« Schuman et Foss, se sont succédés au pupitre pour — que exceptée. mn , ; br ‘

is diriger de ses oeuvres symphoniques et lyriques. 2 P ; Lai ~N Deorptembres sexe de son futur enfant? Le 1 $
re (Téléphoto PA) < De plus, les artistes peuvent solliciter en tout Des exercices pour une grossesse confortable * Ba

e . . . Te

3 Aaron Copland, William Schuman et Lukas Foss se & temps: 9 Commentinterpréter lesdessins de votre enfant A

: sont succédé au pupitre pour diriger des oeuvres sym- 3 Qos Dourses a courte duree Z Le témoignageaselemaman sur son accouchement extraordinaire 5kCe : ; Es ; r r =
je phoniquesetlyriques de Bernstein, ainsi que plusieurs de = des bourses devfod n Les réflexes de bébé: commentles exploiter ç

> We comed ste musicales.notamment On the Waterfront. © © yage - Des idées, des questions et des conseils sur la rentrée scolaire: N
$ est Side Story et Landide. I le pouret le contre de l'anglais à l’élémentaire; N

15 A la fin du programme, Bernstein est monté sur le à Pour obtenir la brochure z un pédiatre répond aux questions que les parents peuvent se poser = fi

+ podium, sousles applaudissements d'une foule de 7,000 Aide aux artistes, s'adresser au: = sur l'entrée à l'école; les rentrées à ne pas rater: ki |

1° personnes, et a exécuté le premier mouvement d'un. > — = Maternelle, lère année et Secondaire I; ; ™
4 ncerto de Beethoven avec Yehudi Menuhin au violon, wi Service des bourses pour artistes - les écoles ‘“nouvelles’’ où sonttentées diverses expériences x

‘a cone - ; ; 7 Conseil des Arts du Canada = pédagogiques intéressantes. .
5) Mstisiav Rostropovich au violoncelle et André Prévin au Case postale 1047. oO L'école québécoise en question. “ oi

f piano. . Cc Ottawa, Ontario K1P 5V8 ©» oo

. Dans une télégramme adressé a Bernstein, le prési- Tn 613/237-3400 @) En vente dans tous les kiosques Le
‘dent Jimmy Carterà rendu hommage au compositieurqui ny nN =

a présenté au mondele meilleur de l'Amérique. / .13V IDNVYWIO4¥1d, 13 ALIYVN\ ol te
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La première fois
Français. 1976. 85 min.

Coul. Comédie de moeurs

écrite et réalisée par
Claude Berri. Phot.: Jean-
César Chiabaut. Mus.:
René Urtriger. Mont.: Jac-
ques Witta. Int.: Alain Co-
hen, Charles Denner, Zo-
rica Lozic, Claude Lubicki,
Philippe Teboul, Jérôme
“Loeb, Danièle Schneider,
Danièle Minazzoli.

1952, Claude
=LaNngmann a dix-sept ans et
wage préoccupe de connaître

L
E
T
S
R
R

E
E
N
T
E
R
B
R
R
T
E

E
A
r

f
r
e
d
t

E
E
F

4
g
.

- ses premières expériences
sexuelles. Après des
échecs auprès d'une ado-
lescente de son âge et
d'une connaissance de va-
cances,ii se résout à rendre
visite à une prostituée mais
cela s'avère décevant. Son
père observe son évolution
et s'efforce de le conseiller.
Claude fait la rencontre
d'une jeune Québécoise en
voyage aveclaquelle il croit
connaître le grand amouret
s'apprête même à la Suivre

au Canada. Mais la voya-
geuse part sans l'attendre
et l'adolescent trouve ré-
confort dans sa famille.

Après Le Viel Homme et
l'enfant, Le Mariage,Le Pis-
tonné et Le Cinéma de
papa, Claude Berri offre
une autre tranche de ses
souvenirs, utilisant pour la
circonstance son jeune ai-
ter ego du premierfilm. On
ne peutdire qu’il s'agisse là
de réminiscences tran-
scendantes et les observa-
tions y filent parfois à ras de
terre. Une certaine justesse
de ton et des observations
amusées rehayssent pour-
tant par moments la bana-
lité de ces aventures de po-
tache. Charles Denner do-
mine aisémentl'interpréta-
tion. (5)

Cette évocation indul-
gente de préoccupations
sexuelles adolescentes
comporte de nombreuses
vulgarités et des passages
scabreux.

Demain sera trop tard
Italien. 1975. 91 min.

Coul. Mélodrame réalisé
par Mario Gariazzo. Scén.:
Luisa Montagnana, Mas-
simo Franciosa. Phot.:
Claudio Racca. Mus.: Stel-
vio Cipriani. Mont.: Ame-
deo Giomini. Int.: Renato
Cestie, James Whitmore,
Marina Malfatti, Lee J.

Cobb, Maurizio Arena, Lina
=wa Volonghi.
91 Rp

4e M8 Maria, une artiste de

music-hall, a abandonné
are son mari Antonio et son en-

== fant, Giacomino. Six ans
-
we.

LEN

« jeune garçon pourvoit a

plus tard, l'homme a som-
bré dans l'alcoolisme et le

L © leur subsistance grâce à unr SUDS| gra
mM petit théatre de marionnet-

tes. Giacomino se révéle at-
teint d'une maladie mor-

:.« telle et on doit le transpor-
“ter d'urgence à l'hôpital.
- Pour répondre au désir de
3 ., ; :

, «æ l'enfant de revoir sa mère,
w= Antonio se met à la recher-

se" Che de Maria devenue pros-

tituée. Il arrive à la retrouver
et leur réconciliation adou-
cit les derniers moments du
petit gars.
Après avoir connu un

succès public dans Les
Dernières Neiges de prin-
temps,le petit Renato Cesti
est de ncuveau mis a
contribution pour un mélo-
drame gentillet. Les péripé-
ties de l'intrigue n'appa-
raissent guère vraisembla-
bles, mais le tout se pré-
sente un peu comme un
conte de fées dans un
contexte contemporain. Le

réalisateur ne manque pas
de savoir-faire, mêmes'il a
tendance à rechercher les
effets faciles. Le person-
nage central du garçonnet
est particulièrement idéa-
lisé et appartient presque à
une conception mythique.
L'interprétation est conve-
nable sans plus. (5)
Quelques aspects déli-

cats se perdent dans un en-
semble sain. (e)

L’inspecteur nerenonce jamais
Américain. 1976. 96 min.

Coul. Scope. Drame poli-
cier réalisé par James
Fargo. Scén.: Stirling Silli-
phant, Dean Riesner. Phot.:
Charles W. Short. Mus.:
Jerry Fielding. Mont.: Ferris
Webster, Joel Fox. int.:

Clint Eastwood, Tyne Daly,
Bradford Dillman, Harry

Guardino, DeVeren Book-

walter.
A San Francisco. les

membres d'un groupe ter-
roriste s'emparent d'armes
diverses dans un arsenalet
menacent la ville d'atten-
tats à moins qu'on ne leur
verse une rançon.Le détec-
tive Harry Callahan, remisé
dans un service bureaucra-
tique pour brutalité, est
rappelé en action dans les
circonstances. || n'appré-
cie guère le fait qu'on lui
impose une femme comme
partenaire dans son en-

quête. Les terroristes enlè-
vent le maire, mais Calla-
han ne tarde pas à décou-

vrir leur retraite et leur fait
face en dépit d'une nou-
velle mise à pied parles au-
torités.

Après Dirty Harry et Ma-
gnum Force, voici un troi-
sième épisode des aventu-
res de Harry Callahan, poli-
cier qui ne s'embarrasse
guère des subtilités de la loi
et excelle dans l'action di-
recte. Malgré la présence à
la barre d'un réalisateur
tout neuf, l'ensemble ne
brille pas par l'originalité.
Lessituations d'usage sont
développées avec une habi-
leté roublarde utilisant un
bon éventail de trucs
commerciaux. Le contexte
social est évoqué de façon
simpliste et l'interprétation
apparaît plus mécanique
que convaincue. (5)

Ce drame policier traite

de façon désinvoite les exi-
gences légales et se dé-
roule dans un climat de
dure violence.

SUR NOS ECRANS
L'exorciste

Américain. 1973. 121
min. Technicolor. Drame
fantastique réalisé par Wil-
liam Friedkin, d'après le
roman de William Peter
Blatty. Principaux interprè-
tes: Jason Miller, Ellen Bur-
styn, Max Von Sydow,
Linda Blair.
Une actrice, Chris Mc-

Neill, a une fille de douze
ans, Regan, qui se met a
manifester des signes d'un
extrême désordre mental et
physique auquel la science
médicale et psychiatrique
est incapable d'apporter
remède. Convaincue que
Regan est possédée d'un
esprit malin, Chris fait ap-
pel à un Jésuite, psychiatre
lui-même, le père Karras,
pour qu'il exorcise Regan.
Celui-ci examine l'enfant
pour vérifier l'utilité d'une
telle intervention. Les auto-
rités ecclésiastiques assi-
gnent à cette tâche un
vieux prêtre, le père Merun,
auquel Karras devra don-

ner assistance. Les deux
hommes s'efforcent alors,
grâce au rite traditionnel,
d'apporter secours à l'en-
fant.

Le livre de Blatty ayant
obtenu un fort succès po-
pulaire, il apparaissait iné-
vitable qu'on en tirât un
film. La tâche a été confiée
à untechnicien expert qui a
su utiliser astucieusement
trucages, maquillage et
effets-choc pourréaliserun
film d'horreur très saisis-
sant. Les dimensions mé-
taphysiques et religieuses
du sujet sonttraitées de fa-
çon fort superficielle ce-
pendant. Le jeu des acteurs
est bien accordé au climat
tendu de l’ensemble. (4)

Dansce film adroitement
réalisé, la possession dia-
bolique et les rites religieux
pour la combattre sont uti-
lisés comme matière à
effets-choc souvent ou-
tranciers.

L'espion qui m’aimait
Britannique. 1977. 125

min. Coul. Scope. Drame
d'espionnage réalisé par
Lewis Gilbert. Scén.: Chris-
topher Wood, Richard Mai-
baum. Phot.: Clauce Re-
noir. Mus.: Marvin Ham-
lisch. Décors: Ken Adam.
Mont.: John Glen. Int.: Ro-
ger Moore, Barbara Bach,
Curt Jurgens, Richard Kiel,
Caroline Munro.

L'agent secret James
Bond est chargé d'enqué-
ter, de concert avec une

collegue soviétique, Anya
Amasova, sur ladisparition
de deux sous-marins ato-
miques,l'un anglais et l’au-
tre russe. Les recherches
mènent les deux compa-
gnons d'aventure en
Egypte puis en Sardaigne
où ils sont sur la piste du
puissant armateur Strom-
berg. Celui-ci s'est emparé
des submersibles grâce à
un super-pétrolier spécia-
lement aménagé à cet effet.
Il renouvelle l'exploit en

Français. 1977. 95 min.
Coul. Drame sentimental
réalisé par David Hamilton.

Scén.: Catherine Becillat,
Roger Boussinot, Jacques
Nahum, d’aprèsle livre Les
Chansons de Bilitis de
Pierre Louys. Phot.: Ber-
nard Daillencourt. Mus.:
Francis Lai. Mont.: Henri

Colpi. Int.: Patti D'Arban-
ville, Mona Kristensen,
Bernard Giraudeau, Ma-
thieu Carrière, Gilles
Kohler.

Une adolescente, Bilitis,
s'éprend du photographe
Lucas venu prendre la
photo de fin d'année au
pensionnat où elle est
élève.

Séjournant en va-
cances chez des amis de
son père, Pierre et Melissa,
elle retrouva Lucas qui

exerce ses talents sur la
plage voisine. Témoin de
rapports brutaux entre
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‘Bilitis” (18 ans) - Les

filles de madame Claude".
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“Un vendredi dingue,
dingue, dingue” - ‘Le pays
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capturant un sous-marin
américain a bord duquel se
trouvent Bond et Anya.

L'agent 007 arrive pourtant
à déjouer ses plans maléfi-
ques.

Cette nouvelle aventure
de James Bond n'entretient

aucunerelation avec le ro-
man d'lan Fleming auquel
elle n'emprunte quele titre.
Elle se nourrit plutôt de va-
riations sur les recettes
déjà mises au point dans
les films précédents: élé-
ments de science-fiction,
gadgets nombreux, affron-
tements avec destueurs si-
nistres, le tout saupoudré
de touches d'humour. Le-
wis Gilbert, qui réalisa You
Only Live Twice, reprend
du service avec savoir-faire
et Roger Moore confirme
son aisance dansle rôle de
Bond. (4)
Le film comporte les

éléments habituels de vio-
lence et de |ibertinage dans
un contexte fantaisiste.

. . :

Bilitis
Pierre et Melissa, elle s'em-
ploie à consoler celle-ci et
entreprend mêmede lui
trouver un amant. Elle dé-
niche un jeune homme
charmant qui se récuse et
c'est finalement Lucas qui
le remplace.

L'oeuvre de Pierre Louys
dontle film prétend s'inspi-
rer n'a guère fourni que le
prénom de l'héroïne. Le
réalisateur est un photo-
graphe qui s'est rendu cé-
lèbre par des portraits
d'adolescentes d'une sen-
sualité vaporeuse. Il pour-
suit dans le même style

Les flics aux trousses

Américain. 1976. 91 min.

Coul. Drame policier réa-
lisé par Charles S. Dubin.
Scén.: David R. Osterhout,
William Norton. Phot.:
Charles Correll. Mus.: Don
Peake. Mont.: Richard
Sprague, Howard Terrill.
Int.: Stephen McHattie, Kay
Lenz, Eddie Albert, Lonny
Chapman, Will Geer, Jack
Murdock.
Un jeune vagabond, Ed-

die Moore, arrive dans une
petite ville du Sud et ne
tarde pas a conter fleurette
a une jolie serveuse, Cam
Johnson. Alors qu'ils pren-
nent du bon temps, les
deux jeunes gens sont té-
moins de l'assassinat d'un
policier par son supérieur,
un shérif corrompu. Sur-
prenant leur présence, le
shérif les prend en chasse
et cherche à leur faire por-
ter la responsabilité du
crime. Après une poursuite
mouvementée, Eddie et

Cam trouvent un avocat qui
se dit prêt à assumer leur
défense et leur fournit un
refuge. Mais le shérif ne se
tient pas pourbattu.
Un scénario simpliste et

controuvé sert de prétexte
à une suite de scènes de
poursuites en automobiles
où les cascadeurs s'en
donnent à coeur joie. L'in-
trigue consiste en une op-
position arbitraire entre un
couple candideet un corps
policier qui n'est guère
qu'un ramassis de fripons
et d'imbéciles. Tout cela
apparaît vraiment trop fa-
cile et semble s'adresser à
un public dont on méprise
l'intelligence. Les aspects
techniques sont valables
cependant et Certains in-
terprètes arrivent à faire
montre de talent. (5)
Ce film comporte des

éléments de dure violence
et présente une image biai-
sée des forces de l'ordre.

L’hérétique
Américain. 1977. 117

min. Coul. Drame fantasti-
que réalisé par John Boor-
man. Scén.: William Good-
hart. Phot.: William A.
Fraker. Mus.: Ennio Morri-
cone. Mont.: Tom Priestley.
Int.: Richard Burton, Linda
Blair, Louise Fletcher, Kitty
Winn, Max Von Sydow, Ja-
mes Earl Jones, Paul Hen-
reid, Ned Beatty.

Un Jésuite, le père La-
mont, est chargé d'enqué-

ter sur la mort d'un
confrère. Celui-ci a suc-
combé à une attaque car-
diaque alors qu'il effectuait

un exorcisme sur une fil-
lette possédée, Regan.
Lamont retrouve celle-ci,
devenue adolescente, sous
les soins d'une femme-
psychiatre. À travers des
séances d'hypnotisme, il
découvre qu'elle est encore
sous la domination d’un
esprit malin et se croit lui-

avec l'aide de son chef-
opérateur pour un premier
long métrage ou la forme
compteplus quele fond. Il a
créé ainsi un univers joli
certes mais artificiel et

compassé ou rien n'appa-
rait vivant.

Cet exthétisme
factice contraint par sur-
croît le jeu des interprètes.

(5)

Dansce film faussement
sentimental, l'amourestli-
mité à des émotions à ileur
de peau. On y évoque des
relations homosexuelles.
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Pour tous ceux qui désirent acquérir une
connaissance des moeurs et coutumes des peu-
ples par la danse. Pour permettre aux jeunes de

25 ans d'expérience

Desgagné
Electronic Enr.

1609, ROUTE 170
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même tombé sous l'em-
prise de ce démon.

Endépit de ses outrances,
The Exorcist apparaît pres-
que comme un modèle de
vraisemblance en regard
de cette suite d'une fantai-
sie débridée. Une démono-
logie éclectique se mêle à
une psychologie capri-
cieuse pour donnerun récit
abracadabrant. Un réalisa-
teur de valeur est pourtant
mêlé à l'expérience et s'ef-
force de compenser par
des originalités de mise en
images la pauvreté intellec-
tuelle de l'intrigue. Peine
perdue tant pour lui que
pour les acteurs compro-
mis dans cette aventure
aberrante. (6)
Ce film fantastique pré-

sente une vision faussée et
parfois outrageante d'élé-
ments religieux dansl’éla-
boration d'une intrigue
controuvée.

 

 

(La fièvre du

samedi soir

   

  

John Travolta

Américain. 1977. 119 min. Coul. Etude de moeurs
réalisé par John Badham. Scén.: Norman Wexler,
d'après un récit de Nik Cohn. Scén.: Ralph D. Bode. “if
Mus.: Barry, Robin et Maurice Gibb, David Shire.
Mont.: David Rawlins. Int.: John Travolta, Karen Lynn
Gorney, Donna Pescow, Barry Miller, Val Bisoglio.

Tony Manero, un adolescent de Brooklyn, oublie
les tracas d'une vie banale et d’un climat familial
oppressant en fréquentant le samedi soir les disco-
thèques où il révèle ses talents de danseur. Ayant
décidé de participer à un concours de danse,il offre à 5
une inconnue, Stephanie, de lui servir de partenaire, E
rabrouantparle fait même une amie, Annette, qui le ;
poursuit de ses attentions. Stephanie est ambitieuse
et apprend à Tony à voir plus loin que les horizons
limités de son quartier. Après avoir gagné le
concours, Tony décide de passer le pont.

S'inspirant d’un article paru dans la revue New
York, les auteurs ont voulu réaliser un tableau de
moeurs reflétant certains aspects de la vie des jeunes
d'aujourd'hui. On y trouve un mélange de clichés et Bb
de trouvailles et le film s’anime surtout dans les scè- of
nes situées dans les discothèques. Le reste exploite 5
des situations conventionnelles ou caricaturales. Le
jeune Travolta, transfuge de la télévision, a beaucoup
de prestance et ses partenaires féminines font mon-
tre de talent. (5)

Cette étude des amusements d'une jeunesse
contemporaine comporte des dialogues fort mes)

  

  
des scènes scabreuses.
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Cet ouvrage a pour objectif d’exposer la pensée et l’action
de Monseigneur Lapointe dans le domaine syndical. Il se

présente donc comme une synthèse historique des origines
premières de notre syndicalisme national.

Disponible à la Librairie Régionale, 461 est, rue Racine, Chicoutimi, Québec,

ainsi que dans toute bonnelibrairie.

Un volume de $5.50.

 

   

 
DEBUT DES COURS

développer leur sens rythmique leur coordina-

COURS OFFERTS:
1— 4 à 18 ans.

Initiation à
la danse folklorique.

2— Cours avancés.
Foiklore international.
Danse et gigue canadiennes
françaises (québécois).

3— Adultes.
Initiation à la danse
folklorique internationale.
Initiation à la danse
folklorique québécoise.

 

DATES D'INSCRIFTION:

L'inscription aura lieu
à l'hôtel de ville
de Chicoutimi,
(rue Racine),

les 14-15 septembre,
de 17h00 à 21h00 et le

18 sept. de 10h00 à 17h00.

Les cours d'initiation dans les
secteurs seront donnés à:

SECTEUR NORD

— Ecole Vanier
— Pavilion Bon-Alr 

 

tion, leur créativité etc. Enfin pour permettre à E
chacun de se sociabiliser et de se récréer tout en £
agrandissant son éventail culturel.

RIVIERE-DU-MOULIN
— L'Eventail N.B.:

RANG ST-JEAN-BAPTISTE Les personnes intéressées à faire
— Centre des loisirs partie de la troupe de spectacles E

CHICOUTIMI les Farandoles, sont priées de ;
— Ecole Ste-Claire communiquer avec: :
— Ecole I'’Assomption Ariane-B. Dufour
— Ecole André Gagnon directrice artistique &:
— Ecole Ste-Bernadette 543-2130

— Centre Sacré-Coeur Une expérience
Les cours avancés se donneront à en danse est requise
Leure-Conan. (folklore: ballet-jazz etc),

Age: 16 ans et plus.

Cours pour adultes (endroit à déterminer). ea

  



 

{

  

on
m
o
p

m
e
m
t
r
a
n

E
T
R
E
L
n

a
r

+
a
e

  

C 10 — LE QUOTIDIEN, samedi 9 septembre 1978

Regain d'intérêt pour
les arts négro-africains
par Patrick Van Roekeghem

(AFP) — Depuis le premier
Festival des arts nègres, orga-
nisé à Dakar, en 1965, jusqu’au
dernier Festival panafricain de
Lagos, on assiste à un regain
d'intérêt pour la culture et les
arts négro-africains.
En Afrique, tout d'abord, où

l’on a enfin compris que l'accès
au monde moderne ne signifiait
pas pour autant rompre totale-
ment avec un passé de traditions
solidementétablies et un artisa-
nat séculaire.
A l'extérieur enfin, tant en Eu-

rope qu’en Amérique, où l’on
commence à admettre qu'avant
l'arrivée des colonisateurs sur la
terre africaine, ce n’était pas to-
talement le néant, et qu'il y avait
déjà eu des foyers de civilisation.

Inutile d'insister sur les civili-
sations du Nil, que tout le monde
connaît. Citons, au sud du Sa-
hara, les empires marchands
que furent ceux du Ghana (700-
1200 de notre ère), premier
grand royaume soudanais; du
Mali, qui connut son apogée au
XIVèmesiècle, absorba le Ghana
et s'accrut de territoires en di-
rection de l'ouest: le Songhai
(1350-1600), qui s'agrandit len-
tement aux dépens du Mali, et le
Kanem-Bornou (800-1800) qui
se développa plus à l'intérieur.

Certaines peintures rupestres
attestent la présence d'hommes
voici plusieurs millénaires, dans
les endroits du globe au-
jourd'huiles plus reculés, et qui,
jadis, étaient verdoyants et
pleins de vie (c'est le cas du Sa-
hara, de la région du Tibesti, au
Tchad, etc...). Merveilleuses
peintures aux tons fondus, jau-
nes et roux, qui témoignent de
réels dons d'artistes de la part de
ceux quiles ont réalisés.

Maiheureusement, à l'excep-
tion des peintures rupestres, qui
ont miraculeusement été
conservées, les oeuvres d'art du
passé sont rares en Afrique. Cela
tient généralement aux maté-
riaux employés (bois, boue sé-
chée), au manque de protection,
au climat, à la végétation qui en-
vahit tout, à l'humidité.
Rares sont les vestiges

commele grand temple de Zim-
babcue, par exemple, monu-
ment dont l'enceinte de granit
renfermait naguère un ensemble
de cases, de lieux saints, de pas-
sages ou de greniers, et qui est
presque e'1 ruines aujourd'hui. Il
fut découvert en 1868, et il est
considéré comme le monument
le plus impressionnant que nous

aient laissé les civilisations afri-
caines.
Le continent africain

comprend une grande variété
d'ethnies, d'où sa diversité et sa
richesse. Cela se perçoit dans
les objets de ia vie de tous les
jours, et surtout dans les mas-
queset fétiches, qui font les dé-
lices des amateurs d'art nègre—
sans cesse plus nombreux — Ou
les amateurs d'art tout court.
Rares sont en effet les Fran-

çais vivant outre-mer ou les tou-
ristes, sans cesse plus nom-
breux, quine mettent pas à profit
leur séjour en Afrique pour se
constituer une collection d'ob-
jets, parfois hétéroclites.

Il est cependant très difficile
de distinguer l'objet d'art au-
thentique de l'objet de repro-
duction, ces derniers étant, de
loin, les plus nombreux et les
plus abordables à l'heure ac-
tuelle. Nous l'avons dit, le bois
est très vite attaqué parles vers
et autres parasites, et ne se
conserve guère au-delà de quel-
ques dizaines d'années. Si bien
que la notion d'ancienneté est
totalementdifférente en Afrique
de celle de l'Europe, par exem-

le.
? On ne peut non plus se fier à
l'usure. On vous présente un
magnifique masque bakota, qui
vous paraît offrir toutes les ga-
ranties (les Bakota vivent au
sud-est du fleuve Ogooué au
Gabon,et font partie du groupe
des Bantous du Nord-Est).
Leurs sculptures abstraites,
hautementstylisées, étaient des-
tinées à protéger l'âme des
morts. Cet art a fortement in-
fluencé Picasso dans sa jeu-
nesse, comme on peut le cons-
tater dans son ‘Danseur’ de
1907. Le bois vous paraît rongé à
souhait, le cuivre suffisamment
chargé de vert de gris pour être
d'origine ancienne, vous vous’
laissez tenter.
Vous serez peut-être ensuite

amèrement déçu lorsque vousle
montrerez à un spécialiste, qui
vous dira qu'il est tout récent, et

que,c'il a cet aspect de ‘‘vieux’’,
c'est parce que l'artisan qui l'a
fabriqué (en série) l'a enterré
deux mois dans son jardin, l'ar-
rosant d'eau chaque jour, pour
qu'il obtienne sa ‘belle patine”.

Alors, comment reconnaître
un objet authentique? C'est très
difficile, semble-t-il. De multi-
ples critères concourent au ju-
gement: la forme de l'objet, sa
couleur (le propre des masques
batéké par exemple, est d'être
de couleur blanche et ocre, et
souvent les couleurs trop vives
ou trop prononcées dévoilent
une reproduction), l'emploi ou
non de clous (jadis les clous
n'existaient pas et l'on se servait
de pointes en acier), une cer-
taine culture en la matière enfin,
qui s'acquiert après avoir
compulsé de nombreux livres
comportant des reproductions
d'objets d'art nègre, visité les
musées, être allé sur ie terrain. ||
faut aussi posséder le “flair”
inné du collectionneur amateur
d'art.

Trop souvent, la brousse a été
battue et rebattue par des indivi-
dus qui, voulant tirer de gros
profits, achétent certains objets
pour une bouchéede pain, et les
revendent en Europe ou aux
Etats-Unis, où les prix sont par-
fois fort élevés (l'art sao est très
prisé actuellement).

Souvent, les villageois se
montrent réticents pour se sépa-
rer d'un objet qui peut avoir un
caractère religieux ou protec-
teur à leurs yeux,et il faut alors -
“palabrer’” des heures ou des

jours durant, pour pouvoir l'ac-
quérir.

Enfin, nombre d'objets splen-
dides ont été perdus irrémédia-
blement lors de la pénétration
des missionnaires en Afrique. lls
détruisaient ou faisaient détruire
certains fétiches pour lutter
contre les pratiques païennes.
C'est ainsi que de pures merveil-
les de l'art nègre ont disparu à
jamais. Il arrive parfois qu'on en
découvre encore, enterré depuis
plusieurs dizaines d'années à la
hâte, par les populations qui
avaient voulu les soustraire au
désastre.
Tout ceci expliquela rareté de

tels objets, et il convient donc
d'être prudent lorsqu'on désire
acheter un objet d'art africain,
de s’entourer de toutes les ga-
ranties. Le marchandage est de
règle. Il n’est pas interdit, au
moins, de visiter les musées.
Certains sont très beaux,très ri-
ches, et bien entretenus: comme
à Niamey (Niger), Dakar (Séné-
gal), Abidjan (Côte d'Ivoire) ou
Libreville (Gabon). Le musée de
N'Djaména (Tchad) possède une
remarquable collection de grès
sao. Hélas, d'autres musées
d'Afrique sont en état de décré-
pitude avancée, malgré la ri-
chesse des collections qu'ils
renferment. Les pays africains
devraient prendre conscience
qu'il s'agit là de tout un patri-
moine qu'il faut conserver, et de
gros efforts devraient être pour-
suivis en ce sens. Les prises de
conscience dans ce domaine se
font sans cesse plus nombreu-
ses.

Fifi Brindacier peut
retourner chez elle

par Yvon Paré

JONQUIERE — Qu'est-ce qui
peut faire rêver les enfants?

Posez-vcus la question... Voyons..
Imaginez! Retournez en arrière!
Vous rêviez madame, monsieur,
d’être entièrement libre, indépen-
dant, d'avoir de l'argent plein les
poches afin de se payer tous les
bonbonset les jouets de la terre,
d'être plus fort que tout le monde,
d'avoir un cheval, de faire un peu

tout ce qui vous passait par la tête,
entre les deux oreilles. L'imagina-
tion au pouvoir!

Voilà sans doute les questions

que se sont poséesles réalisateurs
de ‘Fifi Brindacier’' et ils ont tenté
de mettre des images au bout de
ces questions. Tout y est! Fifi est la
plus intelligente, la plus forte.

Son père est un pirate, sa mère est
au ciel, elie a de l'argent, tout un
sac, elle est libre dans une grande
maison où elle fait ce qu'elle dé-
sire… En avant la musique!

L'idée n'est pas mauvaise mais
les résultats sont loin de l'idée.

“Les aventures de Fifi Brindacier”
manque de caractère, de force, de
vie. C'est froid, mécanique, grin-
çant. Un film simplet pour tout
dire! Un film long à en brailler, en-
nuyeux, sans rebondissement,
sans intérêt, sans caractère parti-
culier. Même que la caméra est hé-
sitante, sans imagination... Les
trucages apparaissent méme...
Long à dormir!

Fifi Brindacier a beau être forte,
riche. libre, imaginante, indépen-
dante. il ne lui arrive rien... Les

adultes sont caricaturés mais là
encore c'est conventionnel, banal.

Les gendarmes sont idiots, les
bandits froussards. les femmes
papotent... Voila un film niais!

Heureusement, en seconde par-
tie, il y avait ‘Rose et Frédéric"
d'Yves Allegret. Un film qui est
venu sans tambourni trompette et
qui va repartir sur la pointe des or-
teils. Là encore, c'est un film qui
met en place des enfants... C'est
intéressant! Lhistoire nous arréte
sur les difficultés d’un garçon de
dix ans, les petits conflits du père
et du fils qui vivent ensemble après
dix ans de séparation. || y a les
heurts.les problèmes d'adaptation
mais il y a surtout la copine de Fré-
déric, Rose, qu'il laisse en suivant
son père. Frédéric fait tout pourla
retrouver, ira même jusqu'à {a kid-
napper presque...

Il y a aussi cette rencontre avec
sa mère, cette mère qui l'intrigue,
qu'il n'a jamais vu et qu'il veut
connaître. I! y a aussi la caricature
desreligieuses qui ne manque pas
de piquant. Des moments très fort
du film!

Yves Allégret n'a pas signé un
chef-d'oeuvre mais c'est un film
qui se prend bien, un film senti,
vivant. Les comédiens, surtout

les enfants, ne sont pas toujours à
la hauteur mais ils nous embar-
quent. Nous nous laissons pren-

  

dre, nous nous laissons emporter
par cette histoire simple et hu-
maine. Un film honnête vraiment.

Science-réalité

L'accent sur la santé, l'environnement et l'homme

   

 

CHICOUTIMI — C'est une
tradition maintenant... Avec le
mois de septembre, arrive la
liste d’activités culturelles...
Des cours, des rencontres, des
choses a voir et a apprendre.
A Chicoutimi, ce sera un dé-

part pour bientôt... très bientôt!
Qu'est-ce que l'on peut faire

si la chose culturelle vous inté-
resse à Chicoutimi. Le Service
des loisirs de Chicoutimi vous
donne un choix, vous offre des
choses...
Quoi par exemple?
Vous pourrez vous initier au

folklore avec I'ensemble folklo-
rique Les Farandoles peu im- porte le quartier ou vous gitez...
NEdesavoir où vous vivez.

Rémi Tremblay Service

Beaucoup d'activités pour Chicoutimi
Il y a aussi les danses socia-

les... Vous pouvez apprendre la
rumba, le chacha, la samba, le
mambo, le tango, la valse, le
fox-trot...

Il y a également les amuse-
ments sociaux pour les per-
sonnes du troisième age...

Les ateliers maintenant...
Vous pourrez vous initier aux

loisirs scientifiques, vous im-
pliquer dans le monde du théâ-
tre et du loisir littéraire. Oui,

des ateliers d'astronomie,
d'écologie, d'aquariophilie, de
généalogie, de télévision
communautaire, de théâtre et
encore et encore des choses...

il y a aussi tous les organis-
mes culturels de Chicoutimi

 
qui continuent a exister, a vi-
vre, a vous recevoir... La liste
est trop importante pour vous
la montrer sous tous les an-
gles...

Vous pouvez vous inscrire
parce qu'il faut bien s'inscrire
pourêtre parmi les élus. Cela
se fait à l'hôtel de ville de Chi-
coutimi les 14, 15 et 16 septem-
bre.

Vous avez sûrement des
questions à poser, à formuler.
Francine Maltais et Rémi
Tremblay sont là pour cela au
Service des loisirs de Chicou-
timi…. Posez vos questions et
On vous donnera des répon-
ses…Bonne saison d'automne!

 

 
Donald Dodier

A compter du vendredi 29 sep-
tembre à 21h30, l'animateur Louis
Martin nous invitera, toutes les deux

semaines, à l'émission Forum (dif-
fusée en alternance avec Consom-
mateurs plus), à participer à de
grands débats sur les sujets d'actua-
lité.

Avec son sérieux, son esprit de
recherche et d'intégrité, et tout le
savoir-faire qu'on lui connaît, Louis
Martin a acquis une juste renommée
d'animateur impartial qui peut
aborder n'importe quel sujet avec

autant d'assurance et de souplesse
que de diplomatie et de compé-
tence.

A cette grande tribune où l'on dé-
battra des grandes questions qui
préoccupent le public, l'animateur
Louis Martin amorcera la discussion
par un résumédela situation, préfé-
rant illustrer sur film un des aspects
les plus délicats ou difficiles, ou
même spectaculaires, du sujet dis-
cuté.

Cette année encore, ces débats
réuniront quatre invités qui défen-
dront les différents points de vue
connus sur le sujet.

Fabienne Julien sera chargée de
la recherche, et la réalisation de Fo-

rum sera à nouveau confiée à So-
lange Desmeules, assistée de Mi-

cheline Giguère.
Le magazine d'information scien-

tifique Science-réalité, animée par
Donald Dodier, commencera une
nouvelle saison le mercredi 25 oc-
tobre à 22h00, à la télévision de
Radio-Canada.

A noter le change-
ment de jour de diffusion de cette
série: le mercredi au lieu du ven-
dredi.

Après ses études à l'Ecole poly-
technique de Montréal et à l'Univer-
sité d'Ottawa, Donald Dodier a tra-
vaillé à la radio privée française et
anglaise, à Montréal, avant de deve-
nir annonceur au Service des nou-
velles et des affaires publiques de
Radio-Canada à Moncton et à Ot-
tawa. Depuis le mois d'août 1977,il
anime avec brio la série Science-
réalité.

Parmi les sujets que l'animateur
Donald Dodier nous présentera à
compter du 25 octobre, mention-
nons: l’utilisation de la forêt actuelle
et future; le sommeil, ses phases et
son utilité; la couleur et ses effets.

Dans un avenir plus lointain, Donald

Dodier nous invitera à regarder des
documents sur la lèpre, les virus, la
douleur, le développement de l'en-
fant et la parapsychologie et les
guérisons.

L'équipe de production de

ms

  

Science-réalité comprend deux
recherchistes-interviewers: So-

lange Gagnon et Yannick Villedieu,
et deux autres recherchistes:
Jean-Denis Dubois et Gabriel Duro-
cher.

Trois réalisateurs assument la

responsabilité de cette importante

série qui nous fait connaître les dé-
couvertes et les applications de la
science et de la technologie

contemporaines. Ces réalisateurs
sont Thérèse Patry, assistée de Hé-
lène Cormier; Karl Parent, assisté de
Christiane Rondeau, et Hélène Ro-
bert, assistée de Danielle Vermette.

Science-réalité abordera de nom-
breux sujets au cours de cette nou-
velle saison et cela est un des atouts
de cette série exceptionnelle qui
metl'accent sur la santé, l'environ-
nementet les sciences humaines.

 
Louis Martin
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